. S Jean Délavignett 


nu faut signaier ik d'abord l'im- 
vression agréable produite par les ‘dé- 
‘ors superbes! qu'a fait apparaître le 
tver du rideau C'rst la’ première 
fois que ños artistes voyagent avec 


La comédie “On Tourne", à en juger 
rar les rires qu'elle à déchaînés, n 
obtenu un éiorme succès. ‘Le 66”, 
ie délicat opéra comique d'Offenbach, 
a 66 très goûié. ‘ous ros artistes, 
Mme À. Boutal, Mile Yvonne Thibault, 
MM. Arthur Boutal, Lucien Glénat et 
ean n , étaient parfaite- 

ment à l'aise Chacun dans son rôle. 


- | ses souvenirs corime cüré de Saint- 


HE 
ji 


Jean-Baptiste, alors qu'il fit faire sa 
première communion à Mlle, Yvonne 


Thibault. Elle chañtait déjà fort bien 


à cette époque pour le Bon Dieu et 
depuis elle continue de le faire pour 
toutes les bonnes causes. 

Nous sommes heureux d'exprimer 
ici nos sincères remerciements à M. 
le curé dé Lorette, qui a aimablement 
reçu n°s acteurs et actrices # l'issue 


de la représentation; eux religieuses 
du couvent Saint-Joseph, qui ônt gra- 


cleusement mis leur piaro à notre dis- 
position; à M. Raphaël Arpin, dont 
le généreux concours nous a été très 
précieux: à toute la population de 


Lorette”qui a Tait st bon acéuel aux 


Lucien Glénat a chanté, avec tout | représente de la Liberté. 


Parlement Fédéral 


+ 
£ 


UN VASTE PROJET D'MMIGRATION 


C'est celui de M. McRae, 
sg dépense trente 


que œme 


qui voudrait que le gouverne. 
millions par année pendant dix 


pouñ EU le pays — = Le ca cas des Canadiens des 


ot ‘ ai $ PRE” té sis 
ne a re, en Cham- 


bre ‘un projet d'iminigration qui lui 
est cher. 

D'après lui, le gouvernement de- 
“vrait entreprendre de dépenser $30.- 
“000,000 par, année, pendant une pério- 
de de dix ans — les conservateurs 
consentiraient-ils un tel délai au ré- 
£ime de M. Mackenzie-King? —- pour 
fins d'immigration. Il s'agirait de 
peupler les diverses régions de notre 
pays, les unes après les autres, “les 
“régions “qüébecoïises comme Îes au: 
tres”, à dit M. McRae. 

Trois cents millions de dollars en 
dix ans! M. McRae voit grand. 


- La réponse de M. Forke 


état @Ù cbtes auquet 1 


remédier, 


” Dans les Etats du Maine, du New- 
Hampshire et du Vermont les Cana- 
diens français représentent 3.1 pour 
cent de la population d’origine étran- 
gère et de langue française. lis re- 
présentent 42% de la population blan- 
che et d'origine ‘étrgngète dans le 
New-Hampshire et 318% dans le 
Vermont. 


“Les Canadiens français, dit le Dr 


Maloney.,.ont été nos plus grands co- 


lonisateurs et nous les avons laissés 
s'enfuir du Canada, leur pays natal, 


le paÿs où ils étaient nés, pour s'éta- 
blir s un pays étranger. Pour- 
quoi cela s'est-il produit? Ces gens 


Notre ministre de l'immigration est devraient être ramenés au Canada et 


Ecossais. 


I1 ne croit pas.que la dé-’| tous nos efforts devraient s'appliquer 


pense de $30,000,000 -par année ait | à cette fin. La même chose pourrait 
pour résultat immédiat de peupler no-|se dire des Canadiens qui ne sont 


tre pays. Il croit, 
le Canada peut obtenir des 
grants innombrables 
payer du tout. 


immi- 
et 


sans rien | Rowe, 
Il s'agit cependant de | mot qui démontre que nos compa- 


au contraire, que | pas de langue française.” 


Un autre député conservateur, M. 
de Dufferin-Simcoe, a eu un 


choisir les gens qu'il nous faut, les |triotes de langue anglaise, quand ils 


gens qui nous convieñnent. Il es! 

‘ien plus difficile de choisir des immi- 

grants que de les accepter, 
D'aucuns craignent que la popula- 


le veulent, savent se rendre compté 
d'une situation: “Certains Etats amé- 
ricains de la Nouvelle-Angleterre, M. 
le président, ont plus d'électéürs d'ori- 


tion du Canada ne soit bientôt consti- |&ine canadienne-française que vous 


tuée en majorité d'étrangers. La sta- 
tistique est là pour démontrer le con- 
traire: dans une proportion de 78 pour 


n'én avez dans votre comté." 
C’est strictement vrai; mais il reste 
à savoir si nos compatriotes de lar- 


cent la population est d'origine Cana- | Sue anglaise voudront traiter équita- 


dienne; 
pour cent, les nouveaux venus sont 


dans une proportion de 12 |blement 


les Canadiens de langue 
frapçaise s'il leur arrive de s'établir 


d'origine britannique et, dans une pro- | ailleurs que dans la province de Qué- 


portion de 10 pour cent, d'origine bec. 


étrangète. 
Présentement.le ministère de l'im- 


Celle-ci est-elle une sorte de ré- 
serve indienne ? 
‘Le major général McRae, en con- 


rigration restreint à 30 pour cent du | Clusion à son discours, a proposé un 
tion-conunentale-eura..}ainendement qui se préseñlerà com- 


péenne. 
fisant, 
TTTLSS Chiens des Etats-Unis - 

Le Dr Maloney, député conservateur 
de Renfrew-Sud où les électeurs 
de langue française sont en nombre 
appréciable a parlé de la nécessité, 
«u Heu d'intensifier l'immigration eu- 
ropéenne, d'enrayer l'émigration ca- 
nadienne, principalement des Cana- 
diens de langue française aux Etats- 
Unis, et d'encourager le rètour au 
pays des Canadiens, principalement 
dès Canadiens de langue française, 
déjà passés aux Etats-Unis. 

Le Dr Maloney se dit intéressé par 


ce fait que si la popülation du Cu-! 


nada @st aujourd'hui, d'après le re- 
censement, de 9,500.000 âmes, il y a 


-} sauyermnement. 


M. Forke croit que c'est suf- | me une question de confiance à propos 


de toute la politique d'immigration du 


Les réclamations de guerre 
L'hon.. Fernand Rinfret a annoncé | 
que le gouvernement a décidé 
payer en nr 5e 


viles ) 
prévoit qu'une dépense de deux mil- | 
lions ct demi de dollars, mais la diffé- | 
rence pour le paiement ën entier sera 
insérée dans les crédits supplémen- 
faires 

“1 Dr — — 


Coadjuteur de l'archevêque | 


d'Halifax 


nt | 


Mgr O'Donnell, évêque de Victoria, 


Nation, pro Fr Dost à 
roisse prés de Bonnyville, Alta, 
frontièrs: de la Saskatchewan, 

Les terres qui constitueront ia nou- 


us lèpes” 


importe 4 |” 


rernént les Fränco-Américains qui dé- 


de | 
y compris l'intérêt, | 
les réclamatibns de guerre (pertes ci- | 
Le bill devant la Chambre ne | 


velle paroisse mesureront 160 dcres| * 


et peuvent s'obténir pôur. $10 comp 
tant. 
partie et l'on 
tout en 

et la culture mixte y est facile, car 


Elles sotit én prairie en grande 
on peut se promenèr par: 
Le blé y pousse bien 


il y pousse du naturel. On trou- 
ve partout de Ja bonne eau = abon- 
dance. 


La région de Bonnyville, où les 


nouveaux colons vont s'établir, prend 


un essort ra 
trouvent 


. Les travailleurs ÿ 
t dù travail et les 


colons y jouissent de nombreux svän-" 


tages, entre autres celui de se pro- 
tro rpénermnrsTr c.: 


exposée ni à la grêle, ni à la séchée- 
resse et elle est bien desservie par les 
chemins de fer. Pour les colons de 
langue française, le site choisi pour la 
nouvelle paroisse offre cet attrait 
d'être déjà fort bien organisé au point 
kde vue religieux et scolaire. 

‘Les colons qui partifont le 27 juin 
-par le National seront r 
la Chambre de Com- 
meérce de Bônnyville qui verra à les 
logèr gratuitement, eux et leur fa- 


sirent venir s'établir sur .des terres 
au Canada et nul doute qu’un grand 
nombre d'entre eux voudront bénéf- 
cier du tarif de $27.60 par tête, pour 
adultes, qui leur est off?rt de Mont- 
réal À leur destination dans l'Ouest. 


Ce billet à prix réduit donne droit à | 


150 livres de bagages en franchise et 
à 75 livres par demi-billet- 

M. l'abbé Massé, missionnaire colo- 
nisateur, est parti pour Fall River, 


où il s'émploiéra à recrutér-des-co- 


lons pour l'excursion du 27 juin. M. 
J.-E. Laforce, agent du service de co- 
lonisation du Canadien National, qui 
arrive de Détroit, Mich., où il a ren- 
contré un groupe de familles cana- 
diennes qui sont parties les unes pour 
l'Ouest canadien et les autres pour ia 
province de Québec, nous apprend 


‘que bexucoup de Canadiens du Mi- 


chigan feront partie de l'excursion de 
M. l'abbé Bilodeau, partant par le 
C.NR. le 27 juin prochain, pour la 
nouvelle paroise près de a di 
Alta. 

Ceux qui voudront profiter de cette 
excursion à prix réduit pourront s'& 
dresser à M. l'abbé Bilodeau, 433, rue 
Notre-Dame-est, Montréal, qui leur 
fournira tous les renseignements dé- 
sirés, 


GAÏI! MARIONS-NOUS! 


Le nouveau feuilleton de 
la “Liberté” 


Pluie bienfâisante 


L1 
Les fortes pluies tombées récem- 
ment dans l'Ouest ont été très bien- 


faisantes pour les récoltes; élles sont | 


venues à un moment très opportun. 
Bien qu'elles aient été accompagnées 


a AV eRt violent,.i] n'y a pas eu de 
| dommages sérieux. 


D ——— 


| Un collège classique catholi- 
que anglais à Ottawa 


Ottawa — Le Père Dennis Finni- 
| gan, O.M1., curé de la paroisse Saint- 
Joseph, d'Ottawa, a annoncé au prône 
dimanche, que le Saint-Siège et le 
| général des Oblats, Mgr Dontenwill, 


[ont autorisé l'érection, à Ottawa-Est, 


d'un collège classique pour les catho- 
liques de langue anglaise. Cet édifice 
aura quatre élages, pourra recevoir 


300 élèves et'le personnel enseignant. 


L'édifice coûtera environ $125,000. 


5,000,000 d'anciens Canadiens qui vi-|vient d'être nommé coadjuteur de Le nouveau collège s'appellerait l'Uni- 


vent aux Etats-Unis. 


De quoi cela dépend-H? C'est un 


| Nos artistes jouent samedi à La 


pere j £. + 


succession, 


l'archevêque d’Halifax, avéc droit de | veérsité de la Petite Fleur, et serait 
x : 1 dédiée à Sainte Thérèse de Lisieux. ‘ 


—— 


qu'un dollar. De plus, la région n'est 


L'élection de Mor Morris est fixée 
au 10 juin 

L'élection partielle dans la circons- 
cription de Morris, où J’hon. W.-R. 
Clubb sera candiüat, à la suite de sa 
rentrée dans le gouvernement Brac- 
ken, a été fixée au lundi 10 juin. 

I1 est probable que M. Clubb sera 
réélu par acclamation. Les libéraux 
ne lui opposeront pas de candidat. 
Quant aux consérvateurs, au momeñt 
où nous allons sous presse, ils sont 
en conférence pour déterminer leur 
attitude, , 
D D D——— 
Mgr Camille Roy président 

de la Conférence des 
Universités 


Ottawa — La Conférence Nationale 
des Universités du Canada a élu à 
sa présidence Mgr Camille Roy, rec- 
teur de l’Université Laval et ex-pré- 
sident de la Société Royale du Canada. 

Mgr Camille Roy succède au doyen 
C.-H. Ling, de l’Université de la Sas- 
katchewan, et a présidé les délibéra- 
tions de la réunion de cette année. 

——— À 2 0D-0—— 


La lettre à deux sous pour 
la France 


Ottawa — L'entente pour la réduc- 
tion-de-Faffranchissement postal avec 
la France vient d'être signée à Paris, 
par M. L.-J, Gaboury, sous-ministre 
des postes. Elle avait été signée pro- 
visoirement parlé ministre plénipo- 
tentiaire du Canada en France, le 1er 
mai. On a attendu que le Féprésen 
tant du ministre des postes du Canada 
y appose sa s ture pour la inettre 
en je 54 RE resabssement des 
lettres du Canada expédiées en Fran- 
ce est maintenant de 2 sous par once 
ou fraction d'once. L’affranchisse- 
ment des cartes*postales ést de 2 sous. 
Ce nouveau tarif est :n vigueur de- 
puis jeudi. 

—— À 105 2 — 


La révolution mexicaine a 
fait 4,000 morts 


Mexico .— L'“El Universal Grañco"” 
publie le bilan de la dernièré révolu- 
tion militaire et dit tenir ses chiffres 
de source officielle, bien que les ser- 
vices gouvernementaux affirment que 
leurs totaux ne soient pas prêts pour 
publication. 

par chiffres sont: 


morts, 


4,000 


A 


M. Louis-Philippe Geoffrion 
donnera des cours 
en France 


Montréal — Cette année, M. Louis- 
Philippe Geoffrion,e secrétaire de la 


“Société du parler français” et pro- | 


fesseur à l'Université Laval, donnera 
des conférences en Sorbonne, à l'Ins- 
titut Catholique de Paris, à Lille, À 


Caen;-à Rennes; -à-Angers-et-à Poi-- 


tiers. M. Geoffrion ‘se rendra à Paris 
en novembre. 

En 1930, ce sera M. l'abbé Groulx 
qui sera le conférencier du Canada 
frénçais en France. 

—— D) 2—— 


Trois fillettes brûlées à mort 
à Ste-Anne-des-Monts 


Québec — Trois fillettes ont été 
brûlées à mort à Sainte-Anne-des- 
Monts, Qué., alors que le feu détruisit 
quatre maisons. Sainte-Anne-des- 
Monts est situé dans le comté de Gas- 
pé, go!fe Saint-Laurent, à environ 250 
milles en bas de Québec. Les-victi- 
mes sont: Colette Leclerc, deux ans: 
Suzanne Leclerc, six ans, et Cécile 
Leclerc, treize ans. 

a D ——  —— 


Calles démissionne 


Mexico — On a annoncé officielle- 
ment que le général Plutarco-Elids 
Calles, ministre de la guerre et an: 
cien président, a démissionné de son 
portefeuille et partira, dans quelqueg 
jours, pour Acapülco, Éüéfrero,” 
dela côte du Pacifique, pour prendre 
un répos. , 


ts D mé 
Assez de gaz pour tuer 4 
Millions de personnes 


Cleveland, Ohio — Les gaz meur- 
triers produits par la combustion de 
pellicules radiograph à la clini- 
que de Cleveland étâient suffisants 
pour causer la mort de 4,000,000 de 
personnés, ont déclaré les médecins 
chargés de la catastrophe. 

Les 75,000 pellicules qui se trou- 


!.| vaient dans le soubassement de 1s cfi- 


nique-ont donné, en brûlant, environ 
1,000,000 de pieds cubes de gaz. 
Soixante pour cent de ces vapeurs 


sont un poison violent à 1a proportion 


de un pour cent et les chimistes as- 
surent que si cette quantité de gaz 
avait pu se répandre librement dans 
la ville, touts l-peÿadttiqn on surimht 
souffert. TENES 


Broquerie et dimanche à: 


| DOVE 


——.". — 


| Ciel nn, DE WE MU 


… oneen mdr Sant ed ser me 


gomery. 
” L'hon. M. David, sécrétaire dé la 
province de Québec, avait promis un 
voyage à travers le Canada au vain- 
queur de ce concours. M. Roch Pi- 
nard aura donc l'avantage de visiter 
l'Ouest avant de voir l'Europe, avec 
l'excursion de l'Université de Mont- 
réal. , 
Madeleine Brunet 
Mlle Madeleine Brunet a été ac- 


_cueillie à Toronto avec une bienveil- 


lance marquée et une courtoisie par- 
faite, Seule. jeune file parmi les 
champions, elle a été l'objet d'un res- 
pect tout particulier, et par sa grâce 
tout empreinte de réserve et. de dis- 
tinction, elle & vraiment fait honneur 
à sa province et à la langue fran- 
pue. QE 

Elle s'est placée grandement troi- 
sième, C'est un beau triomphe deux 
fois répété en deux ans, dans ce 
même Toronto qui se souvient 
avec émotion de Simonne Landry. 

M. Delage, surintendant de l’Ins- 
truction publique de la province de 
Québec, en apprenant le succès de 
Mlle Brunet, lui a envoyé immédiaté- 
ment ses félicitations, avec une mé- 
daille commémorative. 

Le “Star”, de Toronto, qui avait 
l'organisation du concours de Toron- 
to, parle en ces térmes de la repré- 
sentante du Manitoba: 

“La place du Canada parmi les na- 
tions du monde a été décrite’ avec 
éclat par Mile Madeleine Brunet, une | 
charmante jeune fille du couvent de 
Saint-Adolphe, qui a remporté les 
honneurs dé la troisième place dans 
le concours. Elle a parlé en fran- 


pittoresque, ‘ils ont été conquis par 
son débit dramatique, qui caractéri- 
sait aussi le discours du gagnant: 
Mlle Brunet était la seule concurrente 
fêminine de la soirée. Petite, jolie, 
avec des cheveux blonds frisés erica- 
drant bien son visage, elle a captivé 
son auditoire, Sa descriptigh du Ca- 
nada,.comimnie la langue dont elle se 
servait, a été pittoresque et subtile. 
L'orateur a fait une impression mar- 
quée par ses gestes sobres, mais spon- 
tanés et énergiques. 

“Mile Brunet était simplement im- 
prégnée de pairiotisme pour le payÿ 
de ses ancêtres, sentiment qui est très 
vif chez les Canadiens français du Ma- 
nitoba, de mêmie que ceux de la pro- 
vince de Québec et dés autres parties 
du Dominion.” 

Les fans orateurs ont-été prome- 


o 


N 


çais et si la majorité de ses auditeurs: 


“ âche sublime! Et c'est la nôtre, 
jeuriesse canadientel. Ceux qui tien 


avec ‘ds rem pra et des fo- 
rêts magnifiques! Ses Rocheusés et 
ses Laurentides, ses fleurs et ses fri- 
mas, la blancheur de ses hivers et 
l'or de ses moissons, la pureté de son 
ciel et la fertilité de son sol, la va- 
riété de son climat et de ses produc- 
tions, son étendue: la moitié de l'Amé- 
rique du Nord! sa position géogra- 
phique: entre l’Europe et l'Orient... 
L'air pur et la liberté, avec ce souf- : 
fle oureux qui fait les Ames fières! 


Présents_de. la nature, trahissant de _ : 


divines préférences! 

Mais que sont-ils, au prix de cette 
noblesse chevaleresque, de ce mysté- 
rieux respect, que le ciel inspira à la 
France lorsqu'elle entreprit la con- 
quête de notre pays! 

Elle y vint avec la croix et le dra- 
peau fleurdelisé, qu’elle arbora ensem- 
ble, symbolisant ses ambitions: ‘CI- 
viliser les sauvages, non verser leur 
sang, mais christianiser leurs coeurs!" 
Saluons les héros de cette première 
heurg, ces hommes et ces femmes 
dont les nobles figures planent au- 
dessus cette époque héroïque! 

Reco éternelle à la Fran- 
ce pour ce souffle généreux êt pur, 
patriotique et religieux, qu'elle a jeté 
sur nos origitiés:. souffle divin, puis- 
sant ét rempli d'idéal, que nous ne 
pouvons ignorer sans. ignorer notre 

re, et säns inéconnaître, 

des peuples qui nous l'envient, 
un bienfait signalé de la divine Pro- 
vidence! 

Viennent-les-confits dueope. Qi 
jetteñt l'Angleterre et la France l'une 
contre l'autre.' Nous sommes éri 1756, 
et la guerre se poursuit, sanglante, au 
Canada: lutte gigantesque qui ren- 
dra fameuse la bataille des Plaines 


tes des te modernes. La France 
avait perdu un immense empire... ét 


da! ‘ . 
Mais le Canada, dans le sang et 
l'épreuve, venéit de recusillir un hé- 
ritage: nouveau don de la Providen- 
ce. C'est, ce ferment de liberté qui 
est au fond de la Constitätion qui ca+ 
ractérise le peuple britannique. C’ést 
ce flambeau, dont la lumière vaeil- 
lante d'abord, obscurcie un instant 
par ‘les luttes des partis, les différen- 
ces de races et d'opinions, s'élèvera 


Elle dirigera nos homämes politiques 
dans la route épineuse qui conduira, 
à travers mille obstacles, notre pays 


te- Anne . 


nent en mains les destinées de notre E4 


Angleterre avait conquis te -Cang-— 


ain 


RE EU | + one rhin nt à 


©" wii. ‘étre! C'est le trésor de liberté qu'el- 
Ls. lé âsvure qui nous attache à l'Empire 
#° "et nous donne conflañce dans l'avenir 


SRE 
«Mt, sont de. grands problèmies et ses ‘de- 
su Voirs à l'égard des hations du monde 


"TT Jeunes de-29,-de--18;-de-16 ans... -Il 


ir faire 


. nous! 


‘éternélle à l'Angle- 


Le XXe siècle, a-t-on ré- 
pété de toutes parts, c'est le siècle 
du Canada! Le Candda, comme na- 
tion, est encore dans la fleur de sa 
jeunesse, ét pourtant ses problèmes 


Aévientierit dé grarids devoirs! 

La natiôh éét jeune!- Heureuse na- 
tion! A In jeunésse des nations, 
comme À cèlle dés individus, appar- 
tient la flamme, l'élah, l'idéal, l'hé- 
roleme!… C'est à nous qui vivons à 
cétte époque que revient la tâche de 
contitiuer l'oeuvre de nos Pères et de 
“grand” Je Canada! II sera ce 
que nôus voulons qu'il soit, nous, les 


fera ée que sont ros coërrs! 
sont-ils ? 
Oh! la patrie! 


Que 


Être digne d'elle et 


| nie päs là défigurer quand nous devons 


la faire chérir des nations du mon- 
de. quand nous devons, pour ainsi 
dire, conquérir à elle cès milliers d’im- 
migrants qui viennent chaque année 
se fiter sur son 801! 

Comme ik faut que.le coeur soit 
transpareht, et l'âme ardente, pour 
ôtre vraiment le Canada, aux gloires 
si attachantes et si pures! Car le 
Canada, c'est nous! le passé, c'est 
Nos pères. c'est nous! Et 
l'avenir! c'est encore nous! Et de 
grandes choses se feront par nous si, 
pénchés vers la Patrie, nous la con- 
naissons, nous la comprenons, si. 


oo 


EE 


tabt -d' pin néel:que:tons à 


vons pas- le droit d'être des médio- 


cres… Notre devoir c'est d'être des 
forts, des parfaits! 

St nous voulons que le Canada 
räyonne toujours de plus pures gloi- 
rés, portons bien haut le flambeau de 
198 convictions religieuses! Montrons 


Dieu aux peuples! 


__. Lés jeunes du Canada! 
_Debout! 
Avec dés âmes ‘Elanches, des 
fronts purs, des coeurs de cristal. 
dans l'union, la justice et la paix, 
sérions n08 rangs et volon: aux $0m:i- 
c'ets de la science, de la vertu, du 
sacrifice, jetant aux peuples qui nous 
regardent le cri vainqueur qui fera 
tressailltr nos Pères dans leur tombe, 
et dont les jeunes de l'avenir redtront 
les échos immortels: “Vive Dieu! Vive 
le Canada!” 
0 Dh 2———— 
Vente extraordinaire de 
: “Nash’' en avril 


Kenosha, Wis. — La Nash Motors 
Company: rapporte que les ventes 
d'avril ont été les plus fortes dans 
l'histoire de la Compagnie et que la 
distribution des autos aux compagnies 
canadiennes a aussi été la plus con- 
sidérable depuis huit mois, soit une 
augmentation de 167 pour cent sur la 
même période l'an dernier. 

Pour l'expédition aux particuliers, 
la compagnie aecuse pour le mois 
d'avril un profit de 92.68 p. c. sur avril 
1928 -et ‘une augmentation. de. 59.39 
p. c. sur les quatre premiers mois de 
l'année sur les mêmes mois pour 1928. 

Le public manifeste ainsi son ap- 
probation des Nash ‘‘400'” et la com- 
pagnie a la certitude que cette année 
dépassera en ventes d'autos tous les 
succès des années précédentes. 

4232 —— 

MONTREAL -— M. Narcisse Péro- 
deau, ex-lieutefant-gouverneur de la 
province de Québec, qui était parti 
pour un voyage aux Indes au com- 
mencement de janvier, est revenu à 
Montréal. 


VANKLEEK HILL, Ont. — M. E. 
Bertrand a été choisi comme candi- 
dat du parti libéral à une convention 
tenue ici en vue de la prochaine élec- 


pour elle, nôus savons vivre, et pour | tion partielle pour le comté de Pres- 


éllé au besoin mourir! 


cott, M. Bertrand est bailli de l'Ori- 


Songeons à la part de nôtre héri- | gnal, où il est marchand. 


La Patrie noûs ap- | sa] 


Athânase David, secrétaire de la pro- 
viñce de Québec; M. Jean Désy, con- 
seillér de la légation du Canada en 
France, au nom du ministre du Ca- 
nada; M. Pierre Dupuy, sécrétaire de 
la légation; le Dr S.-G. Grondin, le 
Ch. Barré, le Dr Bthier, M. 
Th. Béauchesne et M. A. Lafargue, 
au nom du Canada et de la Louisiane. 
2 De 
La cause de béatificatio du 
général de Sonis 


Paris — Le prôcès de béatification 
du général de Sonis a commencé, au 
mois d'octobré dernier. On sait qu'en 
pareille matière la procéduré suivie 
est la suivanté: recherche des écrits: 
réception des témoignages relatifs à 
la réputation de sainteté du serviteur 
de Dieu et procès de “non culte”. 

Or le Tribunal ecclésiastique char- 
gé de cette catse, ayant déjà reçu 
plus de huit cents lettres autographes 
sans compter d'autres oùvrages de 
plus longue haleine; tous écrits sta 
main du général, la seconde phase du 
procès, c'est-à-dire l'audition des 16: 
moins, va commencer incessamment. 
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Ori refusera le mariage aux 
illettrés 


Constantinople — Malgré les écoles 
qui se sont ouvertes par milliers sur 
l'ordre de Mustapha Kemal, il semble 
que l'adoption de l'alphabet latin ren- 
contre de grandes difficultés. Ce n'est 
d'ailleurs pas, comme on pourrait le 
croire, seulement parce que l'écriture 
arabe a ses fidèles irréductibles, c'est 
surtout ‘parce que la population tur- 
que compte, d'après les statistiques 
officielles, 80 à 90 pour cent d'illettrés. 

Aussi le gouvernement vient de dé. 
cider une mesure radicale: Toutes les 
autorisations de mariage seront refu- 
sées à ceux qui ne pourront montre” 


un certificat prouvant qu'ils connais- 
| : 


re 


Past Mase 
: M, Brosunk, Me. 


les remêdes qu'il m'a prescrits. 


R.. 


qui travaillaient difficilement ou 
état de leur santé sont 


a per set Dog fem #4 de borne +: je 
sufirnais de aolphatians de coeur, de tnlblame, de vioisetn œaux reins 
qui c 5 vogel, Lois 2 RE camarade me conseilla de dre 

Le Pilier Mere L'ÉRRUEE fassent trai- 
Evan me eme sou es pe Moro dant six 
Phone à des douleurs de tisrne, 

Le msux de nn ous les autres malaises que je 
dot Bintenant, je , toutefois je continue }° des 

mainteauir mes forces." M. Alphonse LS 


w +Poudcat un an environ je n'ai pas travailléà cause de: maux de 
reins, de désordres à l'estomac; de maux de-tête et de 


Pilules Moro dont les effets ont été rapides. 


mestie tions pour me permet 
ei CITES avec. l’aide des Pilules Moro, j'ai pu le continuer 
jours" Pierre Hamel, 107, rue Saïnte- Montréal. 


itations de 
es forces se sont aug- 
tre de retourner À mon travail et 


CLR 


CIE MEDICALE MORO. 1970, aus ST-DENIS, MONTREAL 


AIDEZ la NATURE 


à réparer vos forces, vous quiêtes FAIBLES, MANQUEZ D'ÉNERGIE, qui SOUFFREZ 
de RHUMATISMES, de l'ESTOMAC, des REINS, etc., avec le secours des 


a = PILULES, MORO 


par” excellence pour les HOMMES JEUNES et VIEUX. 
DES CENTAINES D'HOMMÉS - ——— 


qui ne travaillaient pas du tout à cause du mauvais 


enant bien portants et à 1 d 
remède. Les Pilules MORO erésn du sang ee, nt et SEE + 
. elles vivifient, renforcent les nerfs, assurent le fonctionnement , 
naturel de tous les organes, 


CONSULTATIONS CRDENCRE Ait s 105 Does LU DUREE Où Sue | Deduils où Pda y 
Pilules MORO partout où par La poste S0c:la boite ou 3 pour $1.28; 
Protégez-vous en exigeant les Pilules More 


es ee 


riels entre les mains de M. Mussolini 


sance. 


tique. : 


Rome -—- La concentration de plus 
en plus grandé des pouvoirs ministé- 


Il est difficile de savoir ce qu'il y a 
de vrai dans les bruits qui courent à 


que, pour cela, son attention soit dé- 

tournée dés détails”et dés événements |. 

de chaque jour. ss 
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Ure marine de guerre 
polonaise 


+ 


Varsovie <- Le gouvèrnement polo- 
nais s'efforce de créer une marine de 
guerre chargée de défendre-les dé- 
bouchés polonàis sur la mér Baltique. 

La force prineipale de cette marine 
résidera en 24 sous-marins, bien étu- 
diés et puissants, en majeure partie 
construite par des chantiers français. 

Il a été décidé que les officiers de 
la marine polonaise feront un stage 
dans les écoles maritimes et à bord 
‘dès bâtiments de guetré français, 
pour:y- perfectionner. leur éducation |. 
professionnelle. 


a — 


1,728 candidats pour 615 
sièges 


‘Londres — Le nombre des candi- 
dats aux élections du 380 mai en Gran- 
de-Bretagne est plus grand qu'aux 
élections de 1924, et chæcun des prin- 
cipaux partis y est plus largement 
représenté. ‘Les Candidats sont au 
nombre de 1,728, en comparaison de 
1,428 en 1924. . Les conservateuts en 
ont 596 en comparaison de 536 en 
1924; les ouvriers 571 (514 en 1924), 
les libéraux 514 (344 en 1924), les 
communistes 26 (8 en 1924). Le nom- 
bre des indépendants et autres est 
cette anriée un peu moindre, soit.21, 
quand il était de 26 en 1924, Dans 
489 divisions, la lutte se férd entre 
trois candidats et dans 33 entre qua- 
tre candidats. Il y a 615 sièges à la 
chambre des communes. . 

Sept candidats ont été élus par ac- 
clamation à l'appel nominal. > 


ste CREER AR, PURE LES 

Lyon — "M. Edouard Hérvicé, mi 
nistre de l'instruction publique, qui 
avait annoneé qu'il abandonnerait son |. 
poste de maire dela ville de Lyon, à 
la suite de la défaite essuyée de son 
parti aux récentes élections, vient 
d'être à sa grande surprise réélu 
maire. 

Les socialistes, qui avaient la ma- 
jorité au conseil municipal, refusèrent 
de voter, prétendant que, puisque par 
le passé ils avaient toujours accordé 
leur confiance à M. Herriot, son parti 
devait, en l'occurrence, appuyer son 
candidat, : 

th 2—— 
Mgr O'Brien nommé arche- 
vêque-coadjuteur de 
Kingston 


Cité du Vatican — 8, @ Mgr”Mi- 
chael-J. O’Brien, de Peterborough, 
Ont., a été nommé par-le Pape arche-. 
vêque titulaire d'Armoria et coadju” 
teur, avec droit de suceession, de 8. 


La statue du maréchal a été 


rose, cinquième comte de Rosebery, 
est mort, Le comte avait célébré, le 
? mai, son 82ème anniversaire de nais- 


En 1894, it fut appelé par la reine 
Victoria à succéder à Gladstone com- 
me premier ministre d'Añgleterre: 
son rninistère dura moins de de 
et après 1895 il résta hors de la poli. 
Sa seule réapparition dans ce 


PA CREER domaine- fut un discours qu'il pro- 
“« "AE \ nonça durant la Campagne -protec- 
M. Mussolini sera-t-il Chan: | tionniste de Joseph Chambertain. 
celier à vie? eme — 


Membres de-mêmes familles 
candidats de de partis rivaux 


Londres — Les tradit traditions de famille à 
Je comptent que” pour peu Guns: lx pos 
litique anglaise, si l'on-en juge par 
lé nombre de cas où des membres de 
la même fanulle sont candidats de 
partis rivaux. La présente élection 
est rerniarquable pour le nombre sans 
prétédent de nominations de famille. 
En bien des cas, des pères, des fils et 


J. A‘ de 


ecife 


600 milles en sat heures. 


| BELFAST, — L'effectif den 
à la suite des élections par 
res dans 


nalistes, 7. 


, Dr WILLIAM'S SA- 
* Froi sa Jave. Unie. 
Minneapolis, Mina. 


tez à la mission 


Blanes du Nord de l'Afrique. 


Arrangements Spéciaux 


_ l'Exercice 6 du Culte 


Les catholiques peuverit s'émbarquer 
pour l'Europe à des fameux pa- 
quebots “A” avec la certitude d'avoir 
toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs paligieux du- 
rant la traversée. 


Chacun de ces bateaux posséde uh au- 


. tel avec les vases sacrés et tous les 


ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 


Des cabines confortables, une cuisine 


exquise, un personnel courtois et em- 


pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les 


voyages 
006aniques, sé apte pour faire de 


quebot Cunard, dr expérience dont 
vous garderez un souvgnir agréable et 


os: vivace. 


mm eq ma 


“as renseignements, taux, etc. 
écrivez à la 
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funèbres et 


enbaumeur diplomé, avec dame 
. tenisianie dipiimés 


38 one d'expérience 


Le 


l'Ulster est comme ut: 
unionistes, 23; indépendant, 1; nstio- 


CORRIGEZ LA CAUSE DE LA | 


Landy & Company Ltd. ||: 


Fourniturés :d’Eflises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 


Librairie paroissiale et 
| scolaire -- Doit 


Dernières nouveautés aux prix de 


16, RUE DUNDAS W. 
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Téléphone 27 240 . 


“DR N..A. LAURENDEAU 


CHIRURGIE ET QGYNECOLOGIE 
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F: ut gra ln tubes, l'atout qu'ils : 
À pe go home A2 ct 8 province en leur faveur, | 


tout simplement la question scolaire. Leur tactique test 


français; mais c'est la prémière fois bn ‘déploient franche- 
ment teur bannière. 


- … On:se souvient qu'il y a quelque mois, leür chef, le Dr{à 
. Anderson, dépôsa-en Chambre ‘une motion à l'effet d'interdire! 7 


teut crmblème religieux à l’école, dt .méêmé -que tout costume 
religieux chez ie personnel enseignant. lle ne réeueillit qu'âne 


__eule voix — la sienne — ce qui dennçe ne assez panvre idée 


du prestige de ce genéral sur sté troupes, Cependant cette 


même clause se retrouve dans le programme électoral officiel 


du parti. 

Pour la justifier, le Dr Aûderson._ a recours à un 
assez ingéuicux: “La loi acluelle, dit-il, esl une source de dis- 
corde. religieuse. Il vaut mieux prévenir que guérir. La poli- 
tique de Gardiner favorise l'agitation et les difficultés; la poli- 
tique conservatrice les écarte." Et voilà: c'est üujours 1 his- 
toire du loup devenu berger. 

cette ae parait trop modérée à M. Bryant, candidat 
à Lund, sen tient au mot d'ordre orangiste: “One 
language, one Ed ct'soulève à nouveau téttesAes-anciennes 
controverses sur la question religicuse et la question des-langues. 

Le Ka Klux Klan-est aussi ge, ta partie. “H a réussi à s'im- 
planter dans la province, où la question scolaire ui a fgurni 
-un--aliment-de-premier-ehois:-H-eenstitue ‘une organisation 
active et a livré ‘des batailles séricuses. Ses Morts pour mettre 
la main sur le partis conservateur n'ont pas abouti; mais ses 
quelques milliers d'adhérents sont les plus fermes soutiens des 
candidats d'Anderson et de Bryant. 

+ * 

La situation à laquelle doit faire face M. Gardiner n'est 
pas entièrement nouvelle. Ses prédécesseurs, Scott, Martin et 
Dunning, l'ont connue avant lui, sous une forme moins aiguë 
il est vrai, Le parti conservateur en Saskatchewan, qui a cu 
pour père sir Frederick Haultain, ne noûs à iamais té favo- 
rable et s'est toiijours plus ou moins inspiré, en matière sco- 
laire, du programme .orangistc. 
qui ont sugcédé à l'hon. Walier Scott n'ont eu qu'à suivre la 
voie qu’il leur avait traeée pour défendre avec fermeté la cause 
de la tolérance et de la justice. 

Personnellement assuré de son siège à North Qu'Appelle, 
M. Gardiner mène une belle campagne à travers la province et 
tient tête à ses adversaires sur le terrain même qu'ils ont choisi. 

“On m'a accusé, dit-il, comme ministre de l'instruction 
publique, d'acquiescer à chaque requête de l'archevêque catho- 
lique. C’est absolament exact, car l'archevéque ne m'a jamais 
adressé aucune requête.” En fait, si le gouvernement 'avait à 
faire des exeuses aux adhérents d’une confession religiensc, &e 
serait aux catholiques. Douze pour cent seulement des em- 
ployés du ministère de l'instruction publique sont des catholi- 
ques, alors que la proportion des catholiques de la province 
est de 19.2 pour cent. - 

S'agit-il du français, M. Gafdiner rétablit également la 
vérité: “ÆEn Saskatchewan, déelare-t-il, nous accordons proba- 
blement moîns de considération à la poputätion de langte fran- 
caise que loule autre province, le Manitoba et la Colombic- 
Anglaise exceplés.". Il-sait rappeler à ‘propos que le gallois 
et le lgac hic sont cnseignés une heure par jour dans les pr 
publiques de Gyglles el d'Ecosse et que l'une des traditions de 
l'Empire Liiatique est d'accorder à tous les peuples que fe 
sort des armes :contraint de vivre sous le drapeau de l'Unioh 
Jack le droit de préserver sa langue et ses croyances religieuses. 

Souhaitons que l'élément modéré de la Saskatchewan fasse 
bonne justice de ceux qui tentent d'asscoir un programme poli- 
tique sur l'intolérance religieuse, Le maintien au pouvoir du 
gouvernement Gardiner sera le triomphe du bon sens ct de la 


concorde. 
. Camet du Grincheux Fee que eela prouve? 
On rencontre aussi des hom- 
Estal urar que 99 pour Ceuliqgues qui croient se-rehausser 
“des femmes voudraient être | auprès des femmes en copié 
hommes?. leurs manières, leur langage et 
J'ai beau lire_cette_affirma-| [eur sentüaËntalité. _ Ce_sont 
tion en toutes lettres, sous Va! es étrés incomplets, ermés à 
plume d'un journaliste de re-! faute psyc hologie éminine, 
nom, je demeure terriblement | mais leur perversion ne va pas 


sceptique. jusqu'au désir de passer à l'au- 
Ces dames ne sont vraiment |}, sexe. 


pas raisonnables. Nous leur! Cesfe mmes qui veulent faire 
avons accordé tout ce qu ‘elles | Jes hommes tombent dans la 
réclamaient. Aujourd'hui elles | méme erreur de jugement. El- 
sont électrices, aviatrices, or&-|Jes ignorent ou feignent d' ‘igno- 
trices de hustings: elles peuvent | rer, les nauvres, que ce qui nous 
devenir avocats, médecins, Le plait chet elles, c'est un physi- 
putés, commissqires d'écoles. Îque, üne sensibilité, des aptitu- 
elc. Je “æroyais naivemenl | des, des gesies différents. des 
qu elles allaient nous ficher la! nôtres. Du moment qu'elles 
paix: muis ton, elles continuent aspirent à nous singer, l'attrac-, 
à crier de, plus, bélle PES tion n'existe plus: elles nous 
tice el à la perhécution”. deviennent indifférenites, voire 
Ce n'est pas sérieux. Cette amtipalhiques. 
Dorothy Dix doit se -payer no-|.. Si etieore clles'se piquaient 
tre lète.. d'imiter no$ rares vertus! Mais 
D' abord “ce: qu'elle avance | non. c'est généralement par nos 
comme un argument formida-| côtés les moins recommanda- 
ble n'est qu'une plaisanterit | bles qu'elles éherchent à nous 
enfantine. . Certaines femmes! ressembler. 
imitent les hommes, essaient - Celle rage de nous égaler et 


artifice 


“Lu 


Donatien FREMONT. 


lde s'habiller, de parler, d'agir 
|comme eux. Et après? Qu'est- 


pre Sen audacieuse. ‘Depuis longièmips, on'les savait sors 
ji . lement hostiles à l'école cdiholique et à l'enseignement du 


Mais les premie”s ministres | 


e pour faire son chemin | 
L gp empêche ip hvé 
Que. ut € catis 
ouh LL aff. 
senlimentales ét dors Parcs à 


qui À rs. SES ma tre 
hôtel ou fartbour-major. , 
de ne sais plus quel Anglais 
a dit que Le parlement peut tout 
faire, "sauf changer une femme 
en homme. et nn homme en 
femme. Hruilile denc de se la- 
menter et de se trémousser: 
nous resterons ce que Dieu 
a faits. Le plus sage-est d 
nous Pianie de notre lot et 
de prendre notre mal en pa- 
Mais à quoi rime ce’ 


lai- 
doyer? Mes lectrices ne Dur. 
nissent pas de recrues à l'ar- 
mée des révoltés qui ont dé- 
clarté la guerre à” notre sexe. 
Mésme_si-elles ne connaissent 
pas le bonheur parfait, rares 
sont celles qui s'en sé a 
la tyrannie masculine. les 
savent que la femme, jar” son 
‘rôle d'épouse’ el de -rmère, de- 
vient l'égale de rhoïhrhe et mé- 
me sa supérieure. 
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Moniales Carmélites 
Premières démarches de fondation 

* Combien les voies lde'la divine Pro- 
1 A sont les, aime-t-on 
souvent à répéter. Nous le pouvons 
constater, sans le moindre doute, dans 
le fait de la fondation du premier 
Carmel au Canada. 

En effet, c'est dans l'Ame vraiment 
héroïque d'une jeune Canadienne de 
Québec que le bon Dieu fit germer et 
se développer rapidement cette idée 
extraordinaire et presque irréalisable. 
A la suite d'une visite au monastère 
des Carmélites de Baltimore, — nous 
sommes à l'hiver de 1872, 


tience. = 


à sa mère: “C’est dans un cloître 
comme celui-ci que je veux entrer”. 
Cette décision soudaine, mais dans la 
suite mûremerit :affermie, fit naïtre le 
désir d'un Carmel au Canada, et ma- 
dame Frémont conçut la pensée d'y 
consacrer la meilleure part de la for- 
tune que lui avait laissée son mari. 
Cependant Mgr l'Archevêque déclara 
que “pour le moment, un établisse- 
ment de Carmélites, à Québec, était 
inopportun", mais Mgr Bourget, alors 
évêque de Montréal, en entendant par- 
ler du pieux psojet, en fut ravi de 
joie. Sa Grandeur dit que, ‘depuis 
de longues années, c'est son désir, et 
qu'il était prêt à accueillir les filles 
de sainte Thérèse dans son diocèse’. 
Nous ne pouvons que signaler, en 
quelques mots, les démarehes qui fu- 
rent faites entre le R. P. Braun, jé- 
suite, et Mère Séraphine du divin 
Coeur de Jésus; entre Montréal, et 
Reims, pourrions-nous ajouter. Il 
faut lire les pages (140 à 171) de 
l'Histoire de la Révérende Mère Fon- 
datrice et Prieure du premier Carmel 
au Canada”, publiée en 1908, pour y 
considérer les voies étonnantes de l'a- 
dorable. Providence, 
Maigré les. instances du dévoué 
Jésuite, les lettres du Père Braur, 
(1872-1873) sur ce même sujet, n'a- 
boutirent qu'à obtenir cette réponse 
presque déconcertante: “C’est impos- 
sible!®”" C'est bien beau, mais “im- 
possible”! Au lieu de décourager les 
Ames intéressées À ce projet, tous les 
pourparlers qui s'échangèrent et les 
lettres si pleines d'intérêt qui furent 
écrites à cette occasion, avaient affér- 
mi la voralion de Mlle Hermine Fré- 
mont et l'avaient décidée à demander 
son admission au Carmel de Reims. 
Les adieux de cette fille unique, lors- 
qu'elle quitte sa amère, le 31 mai 1873, 
son dernier regard à la vieille ville de 
Québec qu'ellé ne revérrä plus, sont 
Y he ietture très émüuvante. 
Le 15 juin, notre petite Canadienne 
fait son entrée au cloître de Reims; 


le bon Dieu Tavertit de son sacrifice 


l'énergie dusacrifice avaît soù 
jusque là. Le 22 décembre 1 
«yen Nr” t À 1 lon 
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de quelques minutes, 


dont elle est pilotée. 


litaire, vous entendez le coup de si- 


droite, première, seconde et troisième. 
gré vitesser—La voilà partie en marche. 
Hérmine Frémont avoue avec fermeté 


le 13 octobre suivant, elle y prend le 
saint habit, et deux mois plus tard 


suprèr:e. Tue maladie soudaine vient. 
briser céltefréle existence que seule 


ass ” prti ri ais ds 2. 


retour, il donnait à l'Eglise du 
un chêne aux racines 


we de Mère ‘Sér#phite du 
vin Cller & Jos. Ga Er 


as Âmi pu U CARE. 


t'æ 


AT AU VOLANT 


Nous devens scaeslé: aps té 
d'autres, que les ,fenmmes attémabi- 
listes conduiserit foxt bien ‘et, surtout 
qu elles ne se font pas trop ‘remar- 
quer dans les chroniques “decitents’” 
dont se. parent tous les journaux, 
chaque jour. 

Nous avons. ‘aujourd'hui, FAX <cen 
tainés, 1és fen 


conduisent à travers nos rues pour. 


tant encombrées, ‘On les: décotvre. à 
tous les coins de rues iet' flans les eb- 
aroits déserts, on en-voit d'atres-qui 
prennent leurs: prèmières leçons, sous, 
l'oeil #évère d'un moyisieur quelcon- 
que, qti deviént th figurait au bout 


Un ‘grand s6in 

La dame qui apprend à conduire, se 
reconnaît à un bon mille de distance. 
Avant que vous ayez distingué là si- 
hoûette de la cohduetrice, vous devi- 
nez que. la voiture est conduite par 
une femme, à son allure sage, à la 
façon  exagérément réglementaire 


Là-bas, tout au bout de l'avenue s0- 


rène d'une voiture qui va déboucher 
d'une petite rue voisine, puis, un 
temps d'arrêt, un changement de vi- 
tesse, puis elle vire, collée au trottoir, 
en se rabattant à droite. Nouvel ap- 
pel de la sirène, pour faire la ligné 


arrière avec la dame tournant s0j- 
gneusement la tête pour, voir où elle 
va. Coup de sifène, nouveau départ, 
etc. Quelle prudence! 

La prudenee 

Regardez-la du reste à pingt milles 
à l'heure; elle a les deux mains-tram- 
ponnées au volant, la tête téndue en 
avant, la nuque crispée, les yeux 
fixes; tous ses gestes sont mécani- 
ques, bien ordonnés, aucun affole- 
ment; l& petite dame qui apprend à 
conduire attentivement penchée . sur 
son volant a l'air de déchiffrer un 
passage difficile de Chopin et, par 
prudence, elle met toujours la pédrle 
douce; quant au changement de vites- 
se et au frein, ce sont dés travaux 
d'aiguille qu'elle exécute avec yne 
précision remarquable. 

Ne croyez pas qu'il s'agit ‘d'ine 
timidité de débutante: lorsque la dame 
automobiliste a sa licence, ce qui est 
une chose énormé dans la vie, elle 
ne s'affole pas pour si peu, ælle con- 
sérve toute sa prudence et tout #0n 
sérieux. On comprend qu’elle se sent. 


guignée à tout instant par l'oeil fro-: 


nique du sexe fort, elle met tout son 


ätôur-propre à ne pas commettre .de 


aute, aucune imprudence, à démon- 
trer à tous qu'une femme qui Ï conduit 
salt avoir plus de sang-froid que bien 
des hommes. Elle ne se démonte pas 
poûr si peu, même s'il faut démonter 
un pneu. 

Depuis que les dames qui condui- 
sent sont deventies nombreuses, elles 
ont fait plus pour la cäüse féminine 
que toutes les congressistes à lunéttes 
et il est À souhaiter, dans ces condi- 
tions, que le mouvement s'accenitue. 

De l'avis des experts et officiers en 
charge de la circulation dans les grau- 
des villes ‘des Etats-Unis, il.est très 
rare que ‘les damies soient prises en 
faute, ‘Élles préfèrent demaxder ph 
sieurs fois un renseignement plutôt 
que de faire une faute, même légère. 
C'est naturellement remarquable:car, 
sur ce point, les conducteurs ne les 
imitent pas souvent. Les officiers dé 
police font toutefois remarquer que 
et qu'il faut souvent entrer dans des 
détails pour trancher entre ce est 
autorisé ou ne l'est pas. C'est une 
bien petite choue et elle est pardon- 
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ranure vase 9 Paint "Cu 


“ [mérite dépasse E de M. Pinard, et 


Mangue ‘anglaise et ‘française. 
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mere 


triomphe fut 'd'aütant plus/remarqué 
Fr gg ane jeune que ses __e 


intévnitional \qui doit avôir lieu à 
Mn: au eue ee. pro-| 


Mademoiselie Brunet mérite que 
füs_parlionsyplus longuement d'elle. 
l'vute éle à été cinssée-troisie- 
me À Typrénto, mais élle était sortie 
première de l'épréuve éliminatoire de 
Winnipeg. Dans les, circonstances, 
nous xifhésitons pas ‘à; dire que son 


qué deux ‘fois ren * moins de trois ans’ 
une de ‘leurs, élèves eïilève la palme 
‘À touslés étudiants manitobains de 


‘n effet, tout notable qu'il est, le 
succès de M. Pinard, lors de l’épreu- 
ve provinciale, pouvait être appelé un 
succès naturel. Elève canadien-fran- 
çais d'un collège classique canadien- 
français situé dans une petite ville 
toute canadienne-française, il lui suf- 
fisait de suivre le cours ordinaire des 
choses avec: les dispositions d’un col-: 
légien tuitelligent et laborieux pour sa- 
voir composer et s'exprimer en fran- 
çais. Tout autre est la position d'une 
écolière manitobaine. Disons d'abord 
que Norwood, où demeure la famille 
Brunet, se trouve dans un district, au 
sud de Saint-Bontface, où là popula- 
tion est très partagée et où l'élément 
orangiste, champion de la fameuse 
doctrine: ‘one language, ahe flag, one 
schocl”, ést assez -nomibrèeux, en tous 
cas” ‘très actif. : Le peu de français que 
tes-enfants éangäiens-français appren-. 
nént ‘aux écoles est appris entre les 
heutes ‘régulières ‘des elaskes; et -en- 
core pour fréquenter les évôles ca-' 
thoïiques, il faut que les parents 
paient double taxe scolaire. La lé- 
gislation provinciale. est ‘si ‘stricte au 
sujet de l'anglais que même au-cou- 
vent de Saint-Adolphe on ‘est no, 
d'observer les règlements du départe- 
ment de l'Education, Les examens 
finaux se ont tous ‘en anglais. On 
conçoit dès lors qu'il y ait eu un plus 
rétite-à vdincre pour une jeu- 
pe-candidate de 17 ans qui fit son pre- 
mier discours ‘en français alors que 
ses concurrents s'exprimaient «en gn- 
glais, qu'en l'espèce nous appellerons 
la langue dffcielle unique de la pro- 
vince manitébaltie. Aussi bien la.joie 
de ce. premier ’#riomphe ne fut pas 
également partagée; il’y eut du dépit 
non dissimulé Een -ceftains ‘quartiers, 
lorsque Mlle ’Brünet renouvela les 
prouesses de Mile Landry. 

Non pas que Mlle Brunet soit "défi- 
cierite en anglais, ‘A ‘preuve ‘que le 
11 mai au matin elle déclamait en 
cette langue au radio le discours fran- 
ep an lui igvait valu la-paime au 
urs Provincial, et cela à Ta de- 
muande d'uy’officier supérieur du Dé- 
“provinciar de-lPducation, 
“afin qu'elle füt entendue par les en- 
fants de toutes les écoles publiques 
du Manitoba“. -Gette-deuxième-per- 
formance (si l'on peut dire) eut le. 
plus beureux résultat, puisque, au dire 
de la presse anglaise de là-bas, l'effet 
fut très réussi; Mille Brunet démon- 
trait une fois de plus que les nôtres 
peuvent apprendre deux langues très 
bien, et 1és employer Péremmnt 
aussi bien. 
La double victoire des Les nous 
enorgueillit et nous réjouit; elle est 
bien faite pour mdiriténir Ou rebaus- 
ser notre prestige et.le prestige de 
nes maisons d'éducation canadiennes" 
françaises. en quelque partie du pays 


Detage, pour le geste, parti Au coeur, 
qu'il a'fait en adressant sans retard 


1w 


nous réjouissons, 
sat de à CondtAtEr “Be Toi 8 


point ‘de vais nosidite; continuent de 
tenir vaillamment tête à l'orage, -et 

de maintenir les écoles qu'ils soutien- 
net À g'andsisnérifces sur Un tél| 
[pied d'efficacité, que pour la seconde 
fois’ une de 1 
coux qui ‘ont remporté ia palme. 


£glouties depuis quelques mois dans te | 
gouffre de la spéculation. 


igne des bariques turiadiennes; dans le 
mois de mars ce‘chiffre ec rutdl 
000,000. 


.pas les môntants-qui:ont été engouf - 
frés pai la bourse. Al 'fuudrait y ajou- 
ter, "difficile à établir cépendant, 
-- 106 ‘qui à êté retiré des ‘compte 
vouraïits des banques pour:coùvrir les 
murges des spéculateurs. 


que 
tout repos qui bnt été vendues à sa 
crifice pour combler les marges, qui 
pourra établir les “hypothèques qui 
ont été consenties et dont le produit 
a été employé à des mL de spécula- 
tion ? 


millions de dollars représentent de 
travail et d'économie ? 


ue nos frèrés‘au Manitoba, 168 des | 
bien: ‘traités de toùt le Pau 


élèves-fgure pateni |: 


Le Droit (Ottawa): 
Le ‘nombre des illettrés, dtrétes 


Combien a4-il été perdu | nn 1n Provmee Serre sun #3 
d’argent?. inspecteurs des établissements indus- 


La Débenturé Montréal) : 
_ Peu de gens. se font uné ‘fdée des 


Ltriels. . Ge-bon résuitat est 48 à lot 
sur l'enregistrement des enfants de Ha] 


Dans le-mots ‘de février, au-delà de | : 

000,000 ont été rétirés de l'épar- fants qui furent -emaminés, au cours. 

de 1920, s'élevait à 4.25"pour cent:'en 

1921, la proportion des illettrés toiiba 7 

à 3.75:pour-cent; en 1925, elle n'était 

Plus -que +de 2.50 pour-100;.en:1928, 

elle tombait à 1,33 pour 400. 
Si-nous en jugeons par les données 

des inspecteurs de districts, certains 

régions dela province-ont.une-situs- 

tion “encore. plus -favorable. :--Alusi, 

dans le district de Valleyfeld et de 

Joliette, -on:n'a:trouvé.que deux illet- . 

trés sur 191 -enfants examinés; dans : | 

lé district de Saint-Jean et.d'Ibervillé, :‘- 

on n'a trouvé aucun .illettré sur 266. 

enfants examinés; enfin, à Montréal, | 

on a-trouvé seulement 10 illettréssur 


‘N'ustice pasque c'est ven! 
Murs ves chiffres re représentent 


ŒÉ qui. pourra établir ‘le. wiontant 
it les obligations de 


de la province de Québec. : -Ils servi- 
ront à démentir ce préjugé qui veut 


que cette proyince compte MR grand ; 
nombre d'illettrés. + 


£ t-on jamais songé à ce que ces 
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| Tournée Artistique de la “Liberté” 
pres 
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nn pe un. répertoire | 
Comédies, Opéras comiques, intermèdes, ne" 0 À 
Voici l'itinéraire de la tournée artistique de 1n “Liberté” À travers : 
tes céntres français du Manitoba. Cet itinéraire pourra subir quel- 
ques modifitäitions, mais les intéressés en seront prévenus à temps. 1! 
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Tout nhonné dent Tébonnement ef en régle s droit 3 doux 
est payé d'avance à 1n date de la représentation dans Jear 1oealité, 

ont droit à leurs billets devront en faire 
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Tournée artistique de la ‘‘Liberté” Lt 


en l'année 192. et me 
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Mure + Don iduines d'une grande valeur historique ét ins- 


Parc National “ taet, co 

one pour quel- 
€ Paci # om routine ennuyeuse 
ca eee de nie de soie toutes semblables. Nos 


: à :_ bas tarifs du 15 mai au 30 Ég sare oh 
Minaki, Ontario, (limite de retour finale, 31 oetobre 
Québec, Province Prouinces 1929) rendent la chose facile. 

ariti “ATOS trains traversent den territoires 
Dactimes prodigues en beautés scéniques et 


‘Aux Cercles nous démandons done de venir nombreux et 
,  Ù d'apporter le même entrain qu'ils ont déployé dürant l’année, 
_: + de ne rien épargner pour faire du Congrès dé 1929 une réunion, 
* qui aura sa place dans les annales de l'A, C. J. C. au Manitoba. 
Nous invitons «aussi très. cordialement Ja population de 
. Saint-Boniface et de la campagne à assister à ce Congrès. L’ar- 
bre se juge par ses fruits; vous aurez l’occasion de juger l'A. C. 
 C par ses résultats et quand elle est au travail. Nous n'ou- 
ions pas son plus tous les amis de l'A C. J. C., et ils sont 
nombreux au Manitoba, dans l'Ouesi méme; nous sommes cér- 
tains qu'ils nous témoigneront le même appui qu’autrefois, 
Terminons en soulignant que le Congrès de l'A. C. J. C. 
: n'est pas seulement pour les jeunes gens, mais qu ’il intéresse 
® 2} * Mount le monde. | | 
À eee Venez donc tous nombreux le 9 juin prochain. 
h. Fan SAR PERRET NS _hamend. BERNIER._ 


VE DES certaines afin que l'homme puisse re- 
connaître sa véracité. M. l’aumônier 


lui-ci, fort peu satisfait et tout en se 
secouant: 


— Faites donc attention, Mbnsieur! 

A quoi l'Anglais répond aussitôt, 
sans rien perdre de son sang-froid et 
avec un sourire moitié gracieux, moi- 
tié rieur: 

— Aoh! je savais que les Français, 
ils n'ont pas peur du feu! 

Le moyen de se fâcher? , 


ss explique les “notes” ou “marques” de N - : 
ë F Cercle Rite Ritc la véritable Eglise: l'unité, là sainte- : t Ù 
i | hot té, la catholicité et l'apostolicité. O re 
‘ » Réusion du 20 avril Déclamation par le camarade Henri e ÿ 


!!! Lecture spirituel “aumônier | ££moine: “La machine à battre”. 
; mous dit Drtats A x on de ms Causerie par M. l’aumônier : sur 
“amis et nous exhôrte aux plaisirs bon- | ‘l'esprit de l'A. C. J. C. “Pour se 
“êtes et légitimes. dire de l'A. C. J. C. il ne suffit pas de 
”. Chronique par le camarade Aïphon- | ** réunir, fl faut de plus se grouper 
se Monnin, traite de divers sujets d'ac: | Pur Penser, sentir et agir selon l'es- 
tualité. 3 prit de cette association.” Ces prin- 
+ Causerlé: “Les Soeurs Grises dans | C{Paux Principes sont: la soumission 
lé Nord-Ouest”, par le camarade. C.- au Souverain Pontife et aux évéquec, 
‘N. Dupas. Nous suivons ces braves | ©°mme catholiques; la lutte contre le 
: missionnaires dans leurs divers éta- 


Variété 


: 4 

Nos 4205, 4296, 4297, 4298 — TABLIERS DE FANTAISIE 

Chacun: patron à tracer, 25 sous; perforé, 50 sous; au fer chaud, 35 sous 
Tout étampé sur coton jaune, suivant qualité, 35 ou 55 sous; sur Coton blanc, 
55 sous. Coton M.F.A. de_ couleur pour la broderie, 30 -sotus. 

Papier carbbne: bleu, 7 ou 15 sou#; rouge, 7 soùs; han ou jaune, 15 sous. 

Catalogue de broderie, 35 sous. Revue mensueWe-der loderte et Musique, 
26 sous l'abonnement par an. 

Nos clientes voudront bien prendre note qu'un délai de deux semainès au 
moins est nécessaire pour la réception des patrons dont eMes féront la commande. 

On est prié d'adresser toutes les commandes au Département des Patrons 
de la “Liberté'’, f19, avènue McDermot, Winnipeg. Manitoba, 


! grec et la séparation de l'Orient et de 


d'Occident. È “Tu parles Li € E 
. Le cercle organise une rafñle pour À : d'un potin!" 3 ns cogne un 
.  …défrayer les dépenses du prochain LL, peu fort, il me 
LL engnie sigienal. — SRE Jéédlés 8 LA, semble! . Ce qu'il Demandez deux ou davantage 
AS eg lui faut, et tout de | | - de ces pains : | pénis as 
*Qercle Saint-Pierre-Jolys : re P . e | Snowdriré Héather 
ch Béent Fe uile Autolène pecial Vienna 
PA | qu fe 7 jm : | | et de la gazoline Grehem Health 
DO R., A ont : DC British American” ul Mann Fruit 
mn 4 ’ 
‘exhorte les membres à bien passer le VA | r Lt 100% Wholewhent 


»temps des vacances et à occuper leurs 
‘loisirs par la lecture de bons livres 
Let Je bons journaux. 

Causerie: “L'action catholique du 


“sic au point de vue de la formation séclés 
“individuelle”, par le camarade Sylvio Raisin Buns 
‘Carrière. | ra nt Iced Bun, 
: On äécide de joindre la bibliothé- Parkerhouse 
‘ique du cercle à celle de la paroisse. Finger Rolls 


Après la prière, M. le président in- 
vite tous les acéjistes à se rendre à | 


Réunion du 10 mai 
Lecture spirituelle; “Enseignez-nous 
à prier", L'on dit “Notre Père” et 


ce conseil ! 


’ non pas “Mon Père” dans le “Pâter” / 3% 
re ? qu'il faut toujours prier en | k | 
cc ES PRIOR LATE lee 2 — —H-faut-toujours-suivre-les-bons-conseils re . 
prie per à scan *  dictés par l'âge et l’expérience @ 7: 


 digène à Québec. 
Chronique de la lecture par le ca- 
_mmarade Prud'homme sur “La Campa- 


De qu du R. P. A. Dugré, 


Ÿ née: “La Journée sociale” à 
_‘Baint-Boniface, traitée par le R. P. 
” Beaupré, O.ML Le Père aumônier 

'« donné un bel aperçu des travaux 
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_ vous donnera 
Satisfaction 


— BRIOCHES ET PETITS PAINS — 


Non seulement vous serez satisfaits et charmés de cet assortiment appétissant de 

° pains, brioches, petits pains et spécialités de gâteaux que notre livreur apporte chaque 
jour à votre porte, mais vous apprécierez l'heüreux changement que deux variètés 
ou plus de pain Speirs Parnell fait dans votre menu. 


Vous apprécierez aussi la perfection que près d'un demi-siècle d'expérience permet de 


Mon ami, suivez = a LS | : me . _. pain Speirs Parnell. 


Délivré chaque jour à Wimmnipeg directement par les 
livreurs de Speirs Parnell ou chez votre épicier — Expé- 
ditions à l'extérieur. 


Bakind Co. Ltd.?f 


a mm ÉPNCIÈNE. DORE Je : un “AT NY | : 
. ‘a rien de supérieur à notre service de | 
RARE d wagons-lits et wagon-restaurant, Sur 

: tout-train direct, le radio ajoute un 


+ nouvel agrément. 
__. PENSEZ-Y DE NO U! 


Quels que soient vos projets de donnes, M. E. SABOURIN, de Saint- 
Boniface (Téléphone 81 351), se fera un plaisir de vous aider de toute 
manière. 1 vous donnera les plus bas prix et p'opcupers de au: san 
gèment — ou écrivez à 


W.-J. QUINLAN, Agent de District des Voyageurs, C.N.R., Winnipeg 


CANADIEN NATIONAL 


Les GATEAUX 
. _— cr BISCUITS 
Vienne Rats | BEIGNES 
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la joie de vipre. : 
: avgir fait dé note Taérieur an 
coquet qui réjouisse. el “clause sogeon 
de u.à parer les olentonre dr à 
Par e op loaume: Un rien suffit parfois our embel. 


sr d beaux; d'ares Ts 

parleur grâce et leur élégance naturelle. Est-il. ain par ré fleuris. D Sy Pa a 
 ridn d'aussi joli que des fleurs ou des feuilluges dont : Lee veu ds 
“groupés avec urt dans un vase, mêmetrés sim. Vesoins du. coeur son pl neme isfuits 
*#. . ple ne au centre d'une table? chez lui, prend goût à la vie des champs, désire 


$ ingt pere en premilef lié pour. rester à la cam pagne el y.créer son foyer. Dé 
%, l'agrément de notre foyer, ce sera. une netteté bee Ft nn. feniee à ne de 
ecrapiieuse: qu'il ny df pos AR GRR Re RS rénale, Métiéies habitudes de lS 


Abaissant or 
Vierge en €. 
Voiëi ce Coë 
dés hommes € 


, Jésus lui dit:| ,” ls: 
“he a tañt aimé | 5 “Eustache, est 1 
qqn ner sise eur «vv0$ qu’elle a 
AL 


ONMDOSIIOR 


ang L fee 


t où les m 
D tu deux autres coneur- MEN chasseurs l'aient t 


sière nulle part; que les cuivres et les étains : ne i'ont deviné le plus se ne 
4 “brillent-aursoleil, ainsi que les glaces-et les car-. ProPreté, d'har SEA bon-goût. fetes Lara ; Magnan. |'aneique p 3 pet hiérie: à ACT HOT 
} reaus. …N'hätitenis pas à" Manohff, @ lépieser, verger ob ohrs erres comment Sainte-Anne-des Chênes ( se'sauva: dans la forêt. Et ce! n LA histotiy” ape 


à donner un coup de pinceau là où le besoin rôle éducatif et moralisateur qui joue Faspect| si rester | Todd, Saint- François 

s'en fait sentir. Ce n'est pas une dépense inu- de la demeure familiale, déploieront donc tou-| beauté qui rdif, cette bonté qui 

le oi .sne extravagance. Quelle tristesse tes leurs activités à là rendre attrayante, gaie;| atttre, Sr: teur qu Aro 
| | + nñ sen 

qu'une maison dont on ne fait jamais la toi- lumineuse. C'est ainsi qu'elles. tiendront grou-| : Qua se 


segsi 0 répond, n'esice pas, à ce ‘don 
lelte! Tout de suile, cela donne l'impression Ps autour d'elles mari el enfants, qu'elles par un don emblable? C'est 


que,ceux qui l'habitent n'aiment pas leur de- aideront à enrayer celte plaie muder. ne: l'exode | insi. petits infants, que vous 
meure el ne savent pas la faire aimer. rural, et ce sera tout profit pour le bonheur |combtez d'ajection les gr 
Ajoutons à la netteté, un ordre parfait: de la famille, pour le progrès moral et écono-|bres de  vetr famille et ton 


: : ee te ceux qui vou! chérissent. Celui 
“Chaque chose à sa place, une place pour cha-  Mique de la patrie. qui vous a limés le premier, 


que chose” Non ie En nous ussurérons _MERE- G RANB: qu? vous a donné les étres| 
| chers qui vus entourent, ré- 


<dinmiiass Pour nettoyer les peintures cela est nécessaire, les héroïsmes. Ils clame dussi'en peu de tendres- 
| “CONSEILS UTILES |." Mettez deux onces de s6dë dans une ere en même temps-_la vie trop | s#: donnez-lii donc, non pas 


s#hstble à cette Laurû 


nos petits amis, mr roms. 
tous lès conourrents, : 
que les numéros qu ‘ils ont de- 


vinbsr :: ve 


trame 


enfants, se sônt enrôlés dans|brû isque et manquait de finesse, 


plubieurs fh par jour avec une pré- | frais. + —-ce…m168, do hôtelière celle croisade, mais il faut plus] comme 14 plupart des hommes, 


paration dé quatre onces d'eau = — de Gaion à songé E faire Pate où | core pour le Coetir de Jésus: il lui dit sans trop de cérémo- 

de Cologne demi-once de tein- #.- ve que la consécration des | service par des animaux qui, en l'éc- “L me brut tous les petits en-\mics: 

ture débellsue, cs [| familles au Sacré-Cyaurz SAMOR- tnt. réenrent de enimant Eee dr. Manitoba. — Tenez; mademoiselle la 
Pa . KL 2 4 pe” Se consacrer au Saeré-Goeur;: c'est: x C'est . ainsii qu'elle ! a : 

3 Vous en-serez tous, n'est-ce| petite poule d'éau, vous me 

: Les. cou L ves 10. Introniser, c’est-à-dire, mettre à | dressé sôtr chien à apporter les sièges püs? D'ici l& offrez de tem jlaisez: caucoup. Ka vous vou- 
ge presque jamais bésoli d'être faits: {ls | la place d'honneur, au foyer, une ima- | et lé Couvért aux clients; um coehon |: autre une prelite mortifica- ez; on va se marier: 
: représentent une économie de temps |ge ou statue du Sacré-Coeur. fait disparaître dans son estomac tout £ 


tion, une visite au Saint-Sacre-\ La petite poule d'eau était 
ment, une communion poûr cet-| une jeune ‘demoiselle accom- 
te intention, et:endant le mois| plie; c'est-à-dire très bien éle- 
de juin surtout, soyez fidèles älvée. Le petit merlè noir ne 
dire matin et soir les prières| lui déplaisait guère, au con- 


pour la ménagère. \ 20. Reconnaïtre le Sacré Coeur com- | ce qui traîne sur le sél et effectue" de 
+ A | me roi de ce foyer, c'est-à:dire se lier | la sorte un balayage en règlè. Ces 

Pour nettoyer les tapis, frottez-les à son service, s'engager, en son nom |serviteurs d'un nouveau genre sont 
tout simplement avec des feuilles de | et au nom de ses enfants, à observer | toujours aux ordres de leur patronne, 
carottes bleh fraiches. Les tapis re- | es jois, à le prendre comme modèle | ignorent la journée de huit heures’et 


, done dues cours es | k jaculatoires suivañtes: traire. Au fond, elle ne deman- 

Re de ses actions. se contentent, en fait de gages, gs Coeur sacré, de Jésus, je vous|duit pas mieux que de se ma- 

Quand vous prenez un bain chaud, | Qui ne voit aussitôt les heureux ee ce cé el bonus ut 7 RC rier. Mais elle trouvait 1g.mer- 

jetez au préalable une poignée de gros | ®{lets de cet acte? Il se crée, sous rer PRE cs Coeur Sacré de Jésus, quelle noir un ‘peu trop brusque. 

— --set-dans l'eau de la baignoire: Vous |#0n influence, dans la demeure con- da. \ VA LeNE. VIS votre Règne arrive! Aussi se jugeæt-elle extrême- 

serez agréablement surprise du bien. | "aCrée, Une atmosphère "permanente | ment-une-femme pratique et économe, - . MERE-GRAND. {ment accueillante, en. répon- 
faisant effet que vous en éprouverez de ‘foi et de piété. Le Sacré Coeur | maïs elle & surtout la chance d'habi- . dant ntimenit > 

car ainsi on se ressent beaucoup moiàs est toujours là qui veille, qui reçoit ter Gatllon! : ; h!'vous savez, monsieur 

—— 222 — 
dé la fatigue du bain et l'on ne risque | l°* hommages de la famille, qui rap- : Souscription le petit merle noir, je suis très 


guère de prendre froid ensuite, 


Conservation du lait 
. Le lait he se conserve bien que s'il 
est tenu à l'air, dans un endroit frais. 


pelle l'engagement solennel. Cet en- Hyriène de la vue pour le R. P..Chevrier, OMI, mis-|honorée… Mais. je suis encore 
gagemeñt, on le renouvelle, autant EX sionnaire au\Basutoland, Afrique bien jeune... enfiñ.… parlez à 
que possible, tous les jours, sous se Quand vous êtes appelée à laver les ù maman... di 


yeux, à la prière du soir, comme Où | dé enfints où: d'une personne | Le personnet de la Libèrté_$750| Le petit merle noir était très 
offre, tous les matins, au Sacré Coeur, 


' Mme Vve Gaspoz, Notre-Dame- ‘peu psychologue, comme là 

Ayez particulièrement soin de l'éloi- : | | | fatiguée, commencez par vous laver , , [Peu psy , À 

gner de tout ce qui dégage une odeur rhégetitinn re prete 4e der soigneusement les mains et vous bros- | de-Lourdes …. ::., 100 plupart des hommes. Aussi 

forte, comme le fromage, les chaux, ss o ” po la journée qui com- | res o gles. Anonyme, Winnipeg — 19 prit- -il pour uri refus ce qui 

les oighons' nanve: LrAVaUX, souranCes, 30166. Le la terniné; vous prendrez | Uà jeuné homme de Saint-Boni-0 n’était qu'un charmant encou- 
: La consécration, d'ailleurs, com- : 


cès mêmes soins, surtout si les yeux | face, J. B. . - 100! ragement. Il s'en alla dans là 
sont’ atteints dé’ conjontctivite où de | Un petit garçon de Fort. Garry -10| forêt, sans rien répondre, et se 
toute äffection contagieuse. Angèle Légaré, Dunrea . - -25| mit à chercher des vers sous 

N'employez jamais d'éponge, mais | S.. La Broquerié 0 | l'écorce des-arbres. Toc! toc! 


porte par elle-même des obligations 
précises, qui tendent directement à 
christianiser et à fortifier le foyer. 
Puisqu'on a choisi le Sacré Coeur 


/ | servez-vous de petits tampons d'ouate | Jean et Marcelle Bérubé, Saint- toc! 
pour: roi, !l faut bien vivre conformé- hydrophile que vous imbibez soit d'eau | Boniface - — 0! Pendant ce temps, la- petite 
ment à sa loi, en sujets loyaux et bouillie ‘où stérilisée, soit de la solu- | Anonymes, st- -Franquis Xavier 275 poule d’eau, étonnée de ne pas 
dévoués.. Or, sa loi c'est la vie chré-| prescrite par le médecin. Anonyme, Le Pas …._ __. 100|]e voir revenir, se dit : 
Vente tele que nous 1e Cruoont EN LS ssmats les doux yeux avec | Marie Frémont, L'Avenir, Qué .25| nr : ’ai-je pas ré- 
commandements, vie que chaque foyer le même tampos. Laurent Daigneauit, iris. pondu. “oui” auvre petit 
@bit s'efforcer de réaliser, mais qu'il, Ne trentpez pas une.seconde fôis| Cois-Xavier 10|merle noir? il a a leis de m'ai- 
atteindra plus sûrement s'il s'y oblige | Je liquide le tampon qui a déjà | Hérménégilds, Maria, Charles et mer et je crois. qu'il ferait un 
par un nouveau lien. servi. Lavez l'oeil‘en allant de l'an-| Alice Préfontaine, Saint-Fran- mari de-tout repos. Du reste, il 
Une famille consacrée au Scré glé nasal vers l'angle temporal et| Gois-Xavier se +15 | me plait assez. < 
Coeur respecters per exempie lenom n'opérez jamais dans le sens con- | Laurent Daigneault.- Saint-Fra Fan- Ettrès-intriguée par le silen- 
de Dieu. Elle no permettra pas que | : çois-Xavier - -W{ce du merle noir, elle alla cher- 
celui dont l'image trône dans sa de- Essuyez avec un tampon d'ouate | Yvonne Souci, Saint-François- cher des fraises dans la forêt. 
meure, et à qui eile a voué un cultb| . l'oeil est malade reçouvrez-le | Xavier. -10| C'était au mois d'avril. Cer- 
particulier, soit imeulté. Le bissphé- | ans. Irène Lamüthe, Saint- -François- tes, à cette époque il n'y a pas 
Ce D etre taiie-parals impie ou. déshon | Jes-youx--sont--en-bon-état, | XAYIEr : 5} encore de fraises. Et _puis,-les 
| ) ine Mèr à d e sam seront donc Space ilest bon, néanmoins, de les-laver soi- Henry; Léa et Edmond Me-Cau- j pe lite 5 poulés dé Cat Wen Mt 


gneusement chaque jour avec deux | &han, Saint-François-Xavier 5 | gent point. Mais'qu'est-ce que 


Une... famille consacrée au Bcré- 
Coeur sanctifiera réellement le jour 


il) trem d de r François-Xavier "©" -5{cher des fraises, 
que Dieu s'est réservé, elle fera du 2 Fe Gass de l'tau-lioufls ise 


| nn -|chaude. Ne lavez jamais les yeux | François, Ida, Laÿra et Donald Dans la forêt, elle entendit 
Clmenele une journée SJ Vrai ropol | eruet avec l'éau Gr ect Todd, Saint-François-Xavier . .35| immédiatement le toc, toc, fu- 
et de vraie piété, une fête véritable- , 


< nt | ———————— Imelds ef Eugêne Perras, Saint- rieux du petit merle noir. Elle 
ment chrétienne. Elle honorera aussi Français-Xavidr__ 20! le vit si triste, si déespéré, qu’en 


#5 à trs 7 
‘# Je groisique le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham est merveil. 
leux! J'aieu six enfants dont quatre 


vivent, et mon plus jeune est UD gar- 


Re ER | d'une façou- spéciale ses ministres, le | Mrdecine toute prête: — Vous | Koméo Richard/Saint-Prancois- meltant de côté toutes les coti- 

.çon en santé, il a huit mois et pèse Pape d'abord, puis les évêques et les avez pas besoin de médecin Xavier. 10 | venance 8; elle lui dit: 
29 1be: J'ai pris-votre remède avent |: | prêtres, Mille es considérera commé | Dour les, maladies ordinaires | Léon et Gilbert Précourt, Saint. \-- Voyons, monsieur le petit 
La naiveance de chacun d'eux, et it | |ses représentants directs, ses porte |Ouand vous avez sous la main | Français/Xavier _. 20 | merle noir, ne soyez pas si mal- 
m'a certainement été d'un effet parole, et _rocevra ss See l'une bouteille de FHuile Eclec- | Y6seph; Honoré, Paul et Gérard heureux. Puisque vous m'ai- 
splendide, J'Éngage mes amies à le D. avec esprit de foi et, soumis in ie _e Thomas. Pour la Tardif, Sainte-Rose-du-Lac 100! mez tellement, je suis prête... 
car je suis sûre qu'elles en Ltée: su Lonnicréé ‘an ‘ Sabrs toux, le rhume, le mal de gor- | Anonyme, Winnipeg 100! après tout... à me marier avec 


ge, la bronchite, elle ést très [Jean Bauche, Grande Clairière _ 2.00 | vous. 


retireront 16 méfues effets. "— Mme 
pe use; pour les écorchures, | Une jeune fille de Saint-Norbert_ 100! Mais le petit merle noir, qui 


: Coeur veillera âvec un soin partieu- 
Milton Mc Mulen, Vanessa, Onlurio 


‘Îiet-sur les relations mutuelles de ses 


es brûluref, les doule ‘urs, elle | Anonymé, Winnipeg : 100! manquait de perspicacité, crut 
MVN {emres, afin qu'il en réeulte ce foyer! est sans égale: pour les coupu- | Adrienne Grégoire, Lorette -50 |tout npienen + ’elle venait 
Cnmpnse Vévetal ! [idéal dont le modèle nous a été donné | res: les blessures, elle est cica- | Lucienne Grégoire Lorette 25 Pour se- nont-dE lui,-et ré 
# Nazareth. trisante par excellence. Ellë | Joséphine Grégoire, Lorette ___: 25 pondit rageusement : 
de Ly tar Pin 1bham Les fpoux"obeerverent la loi ST na pas besoin d'autre témoi- |Jeas®@agtiste G p» Jet 25 - Merci, mademoiselle la pé- 
Û ! ELLE LEE Verne dû mariage dans toute son in-| gnage que son emploi et il sa- | @hérése Grégbiie, : ‘10 | tite poule d’eau, mais j'ai réflé- 
légrité. ls em arcepteront les joies, | isfera chacun quant à son efti |Cécile Grégoire, Lie. 10! chi depuis et ne veux plus de 
mais aussi les qustérités, et mémo si s<aeité, : Lise Labs, Ericksdale 25 lygus, A à 


_. A _ - mm ha pos metre ge 


futson-tour-de pleurer de rage 


ms la semaine 1 

pes le plaisir de Mais la pe 
Sachsies po ri Pr x. Au 
de mémé |si, ayant puni le pet 


Theurer” ‘amèrement, 


‘| pondit: 


pinte d'eau chaude, lavez les peintu- n. Hehors, vie de clubs ou d'arnuse- | des Li r ge PL poire : so 
 taeid u re. mine mondains. mieltes, mais tou naise 
t j'enlever 1 aires bee tee à een re L'éducation de leurs enfants tien- | corur ee adoucir cetle fade téguse po 

or pis au travers | Pour conserver le beurte frais, en-|dra'üne dès premières places dans | qu'Il éprouve. de l'ingratitu e Le petit merle noir, qui Let 
“à "à e la tache | Veloppez-le avec une serviette tremn- | leur vié. Ils ne voudront se déchar- dt hommes. pliant dé bruit d ans, 8 de: * 
eg PERS Te | pée dans un bon vinaigre et mettez-le | ger sur aucun autre de ce grave de- Mère-Grand élabore un vaÿt a En ipnlé St ne ao 2 
" . dans une cave sèche et aépée. Tous | voir. Îis s'en oecuperont eux-mêmes | projet pour le mois de seplome. Sony 4e A DATÉE p 

Un bot X mède pour corriger J'hu- | les huit jours, aspergez le Jingè qui | personnellement et activement. bre: vous SURÔlE Dés de 300 Bi sotnte 1 Get on du 
midité des, ins, c'est de les frotter | enveloppe le beurre avec du vinaigre + 2 Dh D —  — - A 


"tampons d'ouate (un. pour chague | Bibtane'et Rosaria Lamothe, St- cela peut faire? Elle alla cher- 


impuissanté. 


it un excellent coeur. 


e ulait pas le lais- à Nr 
a 18 désespol, Elle alla péqenit ve Po] là fête de air se 
donc dans la forêt pour. chért- | rents ne NUS us ". 
cher des mûres: I 0'ÿ"a Le gage qui _ ds Rae 
de mûres a . Et \mauvat us ph Part: de 
Ms a cn Edo DR | 
0 a A à 

sn en Ce 5 Elle alja lue par os ds ES Moon H 
Fheeter des inûrés, Lg > RUE e. 


tre Fa merle noir 
Re mére elle. .s'al ques ni | Le Le 


Û t: 
La ‘rer yons, monsieur le pas 
merlé noir.nayré”Sans moi, je 
veux bien vous épouser, | 
Mais le petit merle noir, fâché | 
d'être surpris en larmes, lui ré- 


# 
F 


— Ne éroyez pas que je pleë- 
re à Cause de vous. Une gen- 
tille. petite fauvette qui avait 
son nid, au sommet de cet ar- 
bre, s'envola ce matin et n'est 
pas encore revenue, Elle me Fes FU APTE NES 
patsalt beaucoup. arr LV, 16:24). 77 su 

Lar petite poule d'eau devint! En ce sus: dt Aug de 
verté, comme ses pieds verts, | ceux qui’étaient àtable avee lui pi 
el s'en alla, sans dire un mot. |14 maison d'un dés-principaux” phati- # 

Mais le petit merle noir se|siens: Un homme prépara. te. M 
ravisail déjà cn se disant: : téstin, auquel 11 invita’ 

— Au fond, je suis idiot. Al-|monde, et, #°Theüre-du repas 1 ên- 
[one chercher la petite poule|voys son serviteur dire à cèux.; 

ss ee ! : tout était prêt. Mais tous, comme # 

Anal la petite poule d’eau ct} soncert, se: mirent à. s'excuser;. Le 
le petit merle noir vont se cher- prèmier dit: J'at acheté-1ne mälfun 


cher dépuis le commencement de campagne, il faut que j'aille la 


du-monde, mais ils ne peuverit 
se rençontrer jamais, et quand 
l'un veut, l'autre ne veut plus. 


_ Marya KASTERSKA. 


7 PRIMÉES 


Le ne d’un bébé 

Chère Mèr k 

Notre ao dr Léo. Il était 
pâle, avait de jolis cheveux blonds et 
des yeux profonds qui semblaient sou- 
rire aux anges, : Il n'avait que neuf 
mois et il marchait déjà; 1 était sage. 
Mis, hélas! c'était une petite fleur 
destinée au jardin äu ee et le 
bon Dieu l'a cueillie. 


les aveuglés et les-boiteux: Selgiieur,  : 
dit le serviteur, j'af fait ce que:vous 
navez ordonné, et il y arencore dela : 
Place: Le maître lui dit: Allez'dans | 
les chemins et le-long des: hatesy et 
presses les gens" d'entrer; ae ques 
maison se remplisse; car' je 1% 
clare'qué nul de ceux’ que' j'avais’ #r 
vités ne sera de mon festin: 


Pauvre petit , il. est pass heu- ——@r-e—— 
rèux que nous et j'espère ue vous Calendrier 
penséz de même, chère Mrs 0 de or de la semaine 


Vôtre petite fille qui vous embrasse, 
Denise CARRIERE. 
Grandè Pointe (grade 1), . 
ee - L} 
Le bébé que je préfère 
Depuis lundi j'ai'un petit frère. 11 
s'appelle Alexandre. C'est un gros 
[bébé avec des petits yeux bleus et 
ass PEULS CHEVEUX DIONGS, "IT et Dre 
sage et je veux qu’il reste toujours 
bon. Savez-vous pourquoi? Parce 


Jéudi:20/maf- Fête-Dié” wii 


Samedi ‘A6r juin — 8; Pape | 
Dimanche 2 — Deuxième aprè#ia 
Pentecôte. Solennité dé 1à-Fête-Dièu, 
Lundi 8 — Ate Clotilde: a 
_ Mardi 4 8; Prénçois Caraceiolo. 
Mercredi 5 — "Boniface. 
gi 


que ‘je suis sa marpaine:--- A: Ces simples : nu res 8 Lo 
vais lui apprendre à bien prier le petit 1 denttion 
Jésus aussitôt qu'il saura î / 


Héjène MONTAGNON. 
Ecole de re Lourdes 
(grade I). 
LA RE | 


Le portrait d’un petit bébé 

{Nous avons chez nous un beau petit 
bébé qui ‘s'appelle Cécilé, Elle man- 
ge dés patates et un peu de pain beur: 
ré. Pour son dessert} maman Jui don- 
nedés bonbons ou des confitures. Elle 
aime bien cela. 

Cécile marche vite et parle un peu, 
mais on ne la comprénd pas toujours. 
Elle rit quand'elle voit le beau soleil: 
signe qu'elle pourra alors sortir, 77 | om 

Quand on part pour Ia classé, elle 
court à la pbrie pour nous r 
de sortir; c'est qu'elle ne veut pas 
TE me 


Prentz 
dant la ne, - Ne le rue 


m. + 


HT 
î 


ni / 

Fu oba. , Pour: 

111 nombre il n'y a même { 

ÉÉMRREue  * !f » plus l'appa- “ 
DE Cor Île son! ruinés et ont déjà enilé les” Eu 


Elle impose à sa 
lontaire ses 
âres: . : 

—— Oui, dit-elle, 
tout plein laide. 


Je. : fete du blé. ; (D'après la classification du gou- 
e Le: : rt es Te - F ,  vernement fédéral} + 
j -Notts croirions sine: posts: Pour finir par où noël -, A. |. eu = Un bon mot éleütornt Ordinaires __ 
Dore ere dim , re | $ avons co 5 |'aussi! we Extra, la douzaine .. $ .20 
ait ne fort eticore que la er fEMral nous répétons: “Qu'on y pense!” rene, + 2 2 run er aq qu'elle Pres les Basses-Alpes, M. Louis] .Boeufs— : Proiiare SEL En 
sé re. que » exclusive . ‘ pe. quand oln'était pas là. ux, Candidat de 88 ans, dut sup- | Bons... $600--$€50| Seconds :_... "."  $ 20 
CONTRE ee CULTIVATEUR. | Pen Oh! fait Guyscandalisé, elle a |'bôrter de rudes assauts au cours-de | Moyens …….‘ 85.008550 A Ÿ 
É l'avantage d' —— © — embêtant! Je 1dirai à tante Ma- | Sa campagne électorale (il avait neuf | Communes …. À 4 
LA FOLLE but que l'on Prec re pour le | une petite soeur est à peu près sortie thilde! concurrents!) | 
( à AVOINE ner un très fort cut de fes de l'esphit de Guy comme de celui de — Ca m'est bierégal! riposte Ma-| ‘Un jour, à Sisteron, devant un au- De choix it 
RP VE à une variété à six rangs. *st!Mauou. On leur en parie bien encre". - ditoire de plusieurs centaines de per-| Bons … 


Est-ce que la Etite soeur aussi | S0nhes, il s’expliquait en ces termes: 
aura une poupée?, Enfin, on sera| -— Un pays, pour être fort, n'a pas | De choix 
renseigné dimanch| seulement besoin de citoyens bien bâ- 

— C'est quand, dmanche, Guy? is. Il-lui faut aussi une agriculture 

— C'est après samedi! répond Guy | ?rospère Je suis partisan du déve- 
bourru. loppement . de l'élevage et de l'aug- | Bons : 


nm À de . 
ni — Keystone"”_est une sélection 05 te temps en temps, mais ils jugent 


À pal ' n'éprouvent donc 
annchen"” — Une variété à deux | la fois anxieuses .: as gg ; 
s an s en- 
Fi. ” dr a sapiens favorisés, pour qui le plai- 
Lt Se ee 2 en ni recevoir un cadeau est d'autant 


— Ah! dit Marmu satisfaite. Je | mentation de notre cheptel. Si vous Vénba mimi. Bi. 9, 10 
Xi rAPPortera moins -d'argent-f | 1"O-A.C. No21" Cépeñdant, 4 d2e | Plus_ précieux. qu'il est; plus rare "2 contente que chat après samedi! | m'envoyez à la Chambre, je m'oceu- De choix Householg-À * 
‘récolte de blé; ce-| un peu plus tardive elle est mo PL] Au surplus, un grand événement se |. __ Ch ü RU 7» 7" |vérai dé l'amélioration dé la race bo-{ ps se 
ana une terre plus eu moins | conseiller que les deux pren" À |Prépare. Guy et Manou vont aïer én les et! Ne fries par de bruit, 


vine... Car il rious faut des noeufs! 


remièrés en | vacances |"nes enfants. Maman est un peu D ’ 
vu de faire plusieurs réco Y4e de contrôler la folle avoine. C'est par Port Mathilde. | lade et la petite soeur dort. nb — Menteur! cria un ‘di ” ” de ml M Gou ERA 
consécutives, puisque ce serait un den | Les detitytà mentionner les varié tMbléel Dés : n'est géné-| C'est à maman d'abord qu'on dit ve ur! cria un de ses adver- | Moutôns bons . . in 0608 tt le 
e ; d débarrasser no- de bons rendements. Dave”, | 11 _ saison des Vacances, bonjour. Mais 7 , = +saires, le imuniste Chaix: “| Moutons ordinaires .… $4.00--$5.00 Sac de 98 livres essais. 4,00 
meilleurs moyens de déb: x Arthur DUMAIS 1 08t vrai que Manou ne va Pas en- | bonjo t hâti contre l'habitude, Ce | Ajors le -vénérable vieillard de se ni bed pe ‘50 | 2 sacs de 49 livres #5... :$406 
tre terre de la folle avoine et cela Ingénieur du ns sie. mais à peine Ouy ‘an Fe el de bâtif et sommaire. L'idée | tourner vers Jui et de répliquer: pes sé din et cr 4 sacs de 24 livres !….#.....$4,10 
must re drg Perse (varidté N. B. — En semant une avoine hâ-Tüne telle entorse aux Colt. jeunes AUX ns ta made go ecachenlanes à sa " ses Dr eo Allinentution— ; ; 
S tive on arriverait à ‘ près aux | blies, fl se garde bien de protester. | nèue; 4 ‘ #: - Son. La tone . EE : 
DRE. AR: avant Là fois anoe at mêmes résultats, si id l'on | I1 a de l'amitié pour tante Mathilde. | coster le ne PS PONT pen 2pour A ” | D’après la classification du gouverne +. on r-#30,00 


_ 


qu'elle peut être coupée avant que cel- — Chut! répèté M Beaumont. + / 


‘le-ei s'égraine sur le champ, chaque 

récolté d'orge aurait done comme 

; effet de diminuer la quantité de folle 

“ avoime dans ce terrain, Laissaut no- 

tre terre dans une meilleure condi- 
: ‘ don pour pousser de futures récôltes 
dé blé, nous considérons l'orge comme 

. étant une récolte très précieuse. En 

tentant de faire r du blé d’an- 


meût fédéral— ‘ 
Bacon de choix …._.....:$12.00 


n'a pas toujours en main de l’avoine | Elle est la seule auprès de qui, loin |: ea 
de semence exempte de folle avoine.|de ses pères et mère, il se sente à Mais la recommAändation est main- 
Aussi une récolte d'avoine (variété | l’a de tous les dangers que son es-| tenant superfiue. La petite soeur ne 
hâAtGve) rapporterait moins en argent | prit pusillanime ‘reéioute, : Elle ne-le{ dort plus. Un porn s'échappe 
À l'argent qu'une récolte d'orge; cela | grode presque ‘pds, ellé le protêgef d'entre ses denfellés, un grincement 
dit d'une façon générale, puisque les l'contre Manou, et elle lui corrige ses| maladroit, hésitant, saccadé, qui d'ail- 
conditions changent avec les sols et | problèmes, Au lieu de s'étonner, il|!leurs se calme touf de suite et s'achè- 
districts, les prix avec les années, etc. | se réjouit: ve en-un imperceptible bruit juteux. 
A. D. _— Je serai content d'aller chez tan-| Papa s'est avancé. Manou égale- 
wglen annee, on/ne pourra empéener | (Le “Patriote de l'Ouest”) te Mathilde. - nr 
n folle avoine de s'égrainer sur le ———— 0-2 — Manou, inversement, au lieu de se — Guy? Eh bien! Guy? 


et d'infester davantage le ter- réjouir, s'étonne: Guy rechigne, mais obéit.. Par- 
. LA PETITE SOEUR |"""rorra es ve ch tante 


Le sac de 80 livres 
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Prix déchargé à Fort William où Port Arthur 
pour la semaine finissant le 27 mai 1929 
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émpêcher que la folle avoine mûrisse distraitement tante Mathilde. Ca yk 


ce télégramme à la poste. 
…Manou et Guy se sont retirés dans 
la salle qui, par cette saison encore 
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ca! Tout le monde ne s'occupera que k 

d'elle. Je me rappelle bien, quand tu 
es née, on ne s'occupait que de toi! 

C'est pas vrai, je me rappelle 
este PNR 


;  Fémeontus — Calgary — 
Pour lus de sûreté--Marquez votre connmalésement: Avisez Maiden 
‘"Blevatér Company, Limited, Grain Exchange, Winnipeg. . 


Téléphone 27 307—8—0 


Ecrivez, res ou veñez : faire une 
Références: E CANADIENNE NATIONALR 
‘187—189, Grain Exchange Annex, Winnipeg, Man. 


\ D. LAFLEOHE, surintendant 
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qui, tout en laissant des espaces clairs 
‘ au-dessus de nos têtes, venaient par 
tout l'horizon comme pour cerner les 
groupes réunis autour de la cloché 
bénite, Ces circonstances forcèrent 
d'omettre une partie du programme 
et les sermons annoncés n'eurent pas 
Immédiatement, le premier coup de 
la nouvelle voix paroissialé retentit; 
à la suite de Mgr l'Archevêque, ses 
assistants et les auÿres membres du 
élérgé sünnèrent: ce furent les sui- 
vants: le FR. P. Alphonse Schaller, 
OM, curé de Saint-Charles; le R. 
P, A. Simon, O.ML, recteur du Col- 
lège Saint-Paul, de Winnipeg: M. 
l'abbé J.-E. Cahill ét le KR. P. N. 
Feist, OM.I:, du même collège; M. 
l'abbé Clovis lié, curé de Transco- 
na; lé R. P. 1.-B. Beaupré, OMI, 
vicaire au Sacré-Coeur, de Winnipeg. 
Puis, tour à tour passèrent paroissiens 
et étrangers, chacun déposant son 
obole après avoir étrenné la nouvelle 
tloche. : : s 
Par bonheur, à mesure que le défilé 
avançaît, jl.semhiait que, la nature se 
rasséhérait; les rafalés qui mettaent 
la nouvelle flèche et ses échafaudages 
à l'épreuve faiblireht, et les nuages 
amoncelés semblèrent retraiter com- 
me pour laisser au ciel de Saint-Char- 
les toute sa lumière, tous ses droits 
et tous ses charmes. | 
= — 2202 2 — — — 


SAINT-LEO 


Le 3 mai, le couvent de notre pa- 
“roisse-était en grande jubilation. Ce 
1 jour-là<on gélébrait le. vingt-cinquiè- 
‘me anniversaire de la profession reli- 
gteuse de Rév. Mère Aldégonde du 
Saint-Huedire, supérieure. 
À cette occasion les témoignages 
d'estime et d'affection’ parvinrent 
nofnbreux à la vénérée jubilaire. 
La fête revétit tout d'abord un ca- 
ractère religieux et iptime. Messe de 
jubilé dans la chapelle du couvent, 
célébrée par le R. P. Marie-Antoine, 
curé de la paroisse, à laquelle assis- 
taient plusieurs Pères, Rév. Mère Au- 
gustine de l'Eucharistie, prieure des 
…Chanoinesses et un bon nombre de 
consoëurs venues de Notre-Dame-de- 
Lourdes, dé. Saint-Alphonse et de 
Saint-Claude. Il y eut communions 
rombreuses et cantiques de circons- 
tu:ce. Dans l'après-midi, bénédict‘on 
solennelle du T. S: Sacrement. 
Les voeux adressés à notre. digne 
ju: ilaire étaient accompagnés de jolis 
ci deaux: une gracieuse statuette de 
Notre-Dame-de-Lourdes, objet d'art 
importé de Lourdes (France) et don 
de notre Père curé, chanta le mélo- 
dieux “Ave du Rosaire” à notre mère 
supérieurk et lui causa une agréable 
‘surprise; cadeaux d'ornementations 
pour la chapélle, colonnettes artiste- 
ment travaillées et ciselées, don du 
R. P. Jean-Marie Comte; superbes 
broderies, fleurs artificielles, riche 
crucifix, etc., furent offets par Rév. 
Mère prieure et les consoeurs. ? 
Puis vinrent les hommages affec- 
tueux des élèves qui offrirent leurs 
voeux et leurs présents de fête avec 
une ingénuité charmante. 
__ Au soir de ce jour, M. Joseph Gre- 
GE 
Etranglé par l'asthme: c'est 
la seule expression qui traduise 
ce que l’on éprouve avec une 
attaque. de celte maladie. Le 
soulagement obtenu. par le re- 
rmède de l'asthme du D£ J.-D. 
\Kellogg est impossible. à quali- 
fier. C'est le bien-être et le re- 
os après la souffrance indici- 
le. La respiration devient 
normale et les tubes des bron- 
ches .se_- mettuient * tomplète- 
ment, Ce reïhède sans égal 
vaut plusieurs fois son prix 
pour lous ceux qui l'emploient. 
V4 
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casion de ses noces d'argent. 
- Merci at Rév. Père curé de la pa- {fatalement pris dans un de ses re- 
roisse, Merci aux autres Rév. Pères | MOUS, ou empôrtés par son courant, 
qui s'unirent À la fête jubilaire. <t qu'ils viendront, à leur, tour, gros- 
Merci à MM. lgs commissaires pour sir le nombre des brebis retrouvées. 
leur. généreux congé. Et soulagés du poids qui les açca- 
Merci aux parents qui éduquent si blait, ils embrasseront le joug du 
bien leurs enfants et développent en | Christ, qui est si doux, et son far- 
eux ce délicat sentiment de la recon-{fleau, qui est si légér.… : ; 
naissance. 1 A l'heure où nous écrivons, les deux 
Merci aux bons amis de Sainit-Léon, | Plus belles cérémonies sont encore à 
de Somerset et d'ailleurs dont les | faire, l'une aux pieds de notre Viet- 
voeux et cadeaux firent plaisir. . ge, le samedi soir; et le ‘jour suivant. 
Merci à la jeunesse dont le coeur | la clôture solennelle et la grande pro- 
sé souvient silbien. cession À la croix de mission. Nous 
Merci &u% tout-petits si charmants | °n rendrons compte dans huit-jours. 
dans leur aimäble et naïve simplicité! | Dès maintenant, remercions tous ceux 
Cordial merci à tous et à chäcun! | qui, du haut du ciel, du haut de la 
PARENTS chaire, ou dans le secret de leur priè- 


re, ont contribué au succès de notre 
_N.-D. DE LOURDES 


mission, une des plus belles, assuré- 
" . :Notre mission 


ment, qu’ait vues notre paroisse de- 
puis le jour de sa fondation. 
De quoi parlerions-nous, au terme Notre cinéma 
de cette semaine, sinon de la grâcè| Notre cinéma tournera, dimanche 
insigne que vient de. recevoir notre | Lrochain 2 juin, un mélodrame poi- 
Paroisse? Dieu aidant et sa Mère | énantx l'“Auberge du Diable”, qui 
Immaculée, nous en avons pro- | Gonnera la chair de poule à tous ceux 
fité. La parole apostolique des RR. 
PP. Laplante et Dubé n'est point tom- | science. Venez bien nombreux, et 
bée en mauvaise terre; elle a germé, | montrez que vous ne craignez ni l'in- 
elle lève, elle s'épanouira en fleurs cendie, (eh images), ni les apparitions 
odarantes et en fruits succulents de | diaboliques, ni les mille accidents qui 
sainteté. peuvent en“ Notre mission 


résulter. 
Encore: une fois, Dieu soit loué’ |est faite, et bien faite, grâce à Dieu; 
Malgré le printemps et les semailles 


le diable peut venir: nous sommes 
en cours, l'église n'a, pour ainsi dire, | barés. Donc, à dimanche prochain. 
pas désempli de la semaine; et cette 


R | Il y aura dans la salle tout ce qui est 
date qui paraissait d'abord ,inoppor- | nécessaire pour donner et pour étan- 
tune, a révélé chez tous des trésors 


cher la soif; Mme Louis Fouasse et 
de générosité qui ont dû grandement | sa fidèle équipe vous serviroht avec 
consoler le Coeur du divin Maître. A |ne ponctualité qui ne sera égalés 
la vérité, les saints exercices avaient | que par l’amabilité des servantes. 


été ménagés, et les heures choisies puis en fin de séance, noûs vous an- 
au mieux des intérêts communs. N'im- | noncerons une... ou deux surprises qui 
porte: quand le travail attend, quänd | ne séront désagréables ‘à pérsonnié. 
le soleil appelle, quand on redoute les | Pour. la troisième fois, à dimanche 
conséquences d'un retard extraordi: prbchain. - . 4 ’ 


naijre, il faut, pour répondre à la voix | _ joie ; 
GAI! MARIONS-NOUS! 


de la cloche, à la voix, plus pres- 
sante encore, du missionnaire, un es- ; 

Le nouveau feuilleton de 
la “Liberté” 


prit de foi bien vivant que l'on ne ; 
SAINTE-ROSE-DU-LAC . 


rencontre pas partout. 

L'ouverture eut lieu dimanche der- 
nier 19 mai, après la grand'messe. 
Chaque jour, le matin après la messe 

Le jeudi 9 mai, fête de l'Ascension, 

avait lieu le pique-nique annue} des 

enfants d'école du district de Sainte- 

Rose-du-Lac. Tous les élèves fré- 


de 9 heures, le soir à 8 heures moins 
un quart, la paroisse entière était à 
l'église; et lorsque, l'exercice termi- 
né, on rentrait au logis pour le dine” 
la demi-journée de travail ou le repos 


quentant l'école du village de Sainte- 


} 


qui auront quelqüe chose sur la: con- | 
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3. Clémence Montsigin.… "" |, 
15 ans et plus — Garçons: L Henri 


‘| Delorme: 2. Louis Molgat; 3. Joe In- 
À glebecn, Filles: L æ Tucker; 2. 
Irma Moriaux; % € Guilbert. 


wi due 


Austin Tucker; 3. Auguste Menec. 
Filles: 1. M.-Rose Archambault; 2. 
Eugéhie Montsion; 8. Marguerite 
Néauit. ; GR 

13 ans et plus: 1. Irma Moriaux: 2. 
Cécile Meunier: 3, Antoinette 
veaux. s 

Courses à la brouette 

1 Louis Molgat et Henri Tucker; 
2. Willie Dame et Alex. Dupré; 3. Eu- 
gène Abraham et Honoré Tardif. 
|: " Courses à reculons 

10 à 15 ans —— Filles: 1. Alfreda 
Dierks; 2; Cécile Guyot; 8. M.-Rose 
Archambault. Garçons: 1. Etienne 
Guyot; 2. Basil Renaud; 3. Raymond 

15.ans et plus — L Justin Bour- 
bonnière;-2, Damen Tucker. He 

Course au. biscuit — Garçons: 1: 
Basil Renaud; 2. Tommie Robinson; 
3. Charles Molgat. Filles: 1. Annette 
Bourbonnière; 2. Cécile Valcourt. 


Après avoir assisté à la messe, du- 
rant laquelle les élèves du, couvent 
nous chantèrent délicieusement des | 
cantiques appropriés, tous les enfants 
des différentes écoles se groupèrent 
en arrière de leurs bannières respecti- 
ves,-et, fanfare en tête, on se rendit 
au pas de marche, en chantant l'hym- 
ne national “O Canada” et autres 
chansons du terroir, fusqu'au terrañf 
de l'école où devait se passer le reste 
de la journée. 

M. H. McNeil, président de l'asso- 
ciation des Cominissaires d'écoles du 
Manitoba, et M. Everall, ipspecteur 
d'écoles du district de Sainte-Rose, 
ont eu l’amabilité de nous honorer de 
leur visite en cette circonstance. Grâ-- 
ce à une excellente organisation:et à 
la température des plus favorables, 
grâce au dévouement, et. à la géné- 
trosité des commissaires d'écoles, des, 
religieuses et des institutrices laïques, 
cette fête de,la gent écolière fut un 
succès complet. ee 

Nous donnons ci-dessous les noms 
des vainqueurs dans les différents 
tournois: ‘ i $ 4 

Coutses ‘6 \ 

Garçons, 6, 7 et 8 ans: 1. Gérard 
Lagacé,; 2. Joseph Renaud; 3. Paul 
Tardif. ’ 

Filles, 6, 7 et 8 ans: 1. Léontine 
Montsion; 2. Thérèse Boiteau; 3. Mol- 
lie Shuer. . 

. Garçons, 9, 10 et 11 ans: 1. Honoré 
Tardif; 2. George Burns; 3. Yves 
Guillas. 

Filles, 9, 10 et 11 ans: 1. Priscille 
Montsion; 2. Aline Lussier; 3. Jeanne 
Lebas. . 

- Garçons, 12, 13 et 14 ans: 1. Achille 
Knockart; 2. Guy Guillas; 3. John 
Pauwéls, : 

Filles, 12, 13 et 14 ans: 1. Myrtle 
Sherk; 2. Marie-Rose Archambault; 
3. Mary Tucker. 

Garçons, 15 ans et au-dessus: 1. Er- 
nie Robinson; 2. Damen Tucker; 3. 
Robert Cathcart. 

Filles, 15 ans et au-dessus: 1. Irma 
Moriaux; 2. Mathilde Renaud; 8. 
Maggie Fitzmaurice. 


Courses à trois jambes 
Grades I, II et III — Filles: 1. Ali- 
ne Lussier et Doralis Dupré; 2. Ber- 
the Renaud et Eileen McCarthy; 8. 


selin; 8. Victorine Mpriaux et Antoi- 
nette D'Aoust. k 

Course spéciale à trois jambes — 
‘1. Blandine Gosselin et Juliette Du- 
fauit, 2. Lucille Fitzmaurice et Claire 
McCarthy. | He 

5, 6, 7et 8 ans —— Garçons et filles: 

1. Léontine Montsion; 2. Juliette Du- 
fault; 8. Odile Gamache. 
8,10 et 11 ans — Garçons: 1. Léon 
Tardif: 2. Charles Molgat: 3. George 
rns. Filles: 1. Alice Meyer, Aline 
Lussier: 3. Berthe Renaud. 

12, 18 et 14 ans — Garçons:.1. 
Charles-Ed. Gosselin; 2, Eugène Abra- Courte à replacer (Relay Race) — 
hbam; 3. Noël Delveaux. Filles: | Cons. 1, Robert Cathcart, capitai- 

— = ne, Douglas McKinnoh, Justin Bour- 
bonnière,, Ernie Robinson. ;Filles:-1, 
Maggie Fitzmaurice, capitaine, Irma 


Sherk; 2. Antoinette Delveaux, capi: 
taine, Cécile Bonin, Annie Ramsay, 
Dlive McGeorge. | 


Nous avons une 


Grosse Moisson 
DE COMPLETS DU 
: PRINTEMPS 


Vous’ trouverez ici le 
complet de vos rêves! 
Modeste, digne, style | 
‘conservateur’ — où 
chic, beau, élégant! 
Nous en avons des 
deux genres. £ 


Quelques-unes des 
particularités de ces 
complets sont: ves- 
tous : plus courts 
seyant bien, revers 
ronds — gilets plus’ 
courts, pantalons plus 
larges. ; 
Complets de $15, $29, 
$25 jusqu'à $50, si 
vous voulez payer ce 
prix — mais cela n’est 


L..2 
D 


Groupe dé l’école publique” Henriette 
Delorme, Lucienne Gosselin, Gbrtie 
Tucker, Françoise Guyot, Antoinette 
Delveaux, Yvonne Montsion, Annie 
Ramsay, Mary Tucker, Myrtle Shirk. 

Sauts de longueur — 1. Robert 
Cathcart; 2. Jean Guyot. > 

Sauts de hauteur — 1. Ernie Ro- 
tinson; 2. Robert Cathcart;.3. Alfrea 
Ramsay. ‘ 

Balle au camp — Filles de l’école 
publique contre les pensionnaires du 
couvent. Gagnantes: élèves de l'éçcie 
publique, école supérieure. Pad nés 
Henriette Delorme, Lucienne Gosselin, 
Françoise Guyot, Yvonne Montsion, 
Antoinette Delveaux, Gertie Tucker 
Annie Ramsay, Mary Tucker, Myrtle 
Shitk, Jeanne Gosselin. , 

Balle au camp — Garçons de l'école 


* 


4 


Les 


me pes Agde res pi 'hal très en vogue dans les Montagnes 
lentes routes que l’on y a construites depuis quelques années à travers les régions les 


illtstration fait voir une section de la route qui va de Banff à Field, en 

de leur voyäge transeuntinental, du 6 an juillet, les 

cette intéressante randonnée qui leur permettra d' mirer‘plus 
touristes. 


à leur aise 
région si fréquentée des 


g. 
- mime oettte métis soterttotentnienensléenenpesetententt hentai - 1 


passant \ 
éxeursionnistes de l'Université de Montréal feront 
ise les grandioses 


1 # * se 
EE EE D RL PE PT PRES RE 0 A he D ie ER Ré hr tnt tt tort he bé bittorrent Ggratt AT 
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pas nécessaire ici pour 
vous procurer un bon 
complet, 


Havre. Le train 
en Angleterre, 


ILE DE FRANCE 
PARIS 


Venez voir! FRANCE 
, D | Ris: 
Chevrierh| P ERP 


Traversées faites 


Le meilleur tabac de q 
ceux qui font leurs propres 


NT RES 
panoramas de cette 


+ * 
À 


1] 


Garçons: 1. Stephen Robinson; 2. | 


1: Course à repläcer à: In-balle +1, 


v 
ROUSSILLON .,,,19. juin, 31 juillet, 


Collectionnez les cartes “illustr 


ti 


man 
panorama de Québec par le même ‘1 Dies 


courtoisie derileur personnel et leur 
luxe de bon aloi, les paguébots du 
Pacifique Canadien ne le. sont pas 
moins pour la succulence de leur cui: ; 
sine. Sur l'Atlantique comme sur le : 
Pacifique, la flotte du je Cand- :- 
den a" depuis longtemps: conquis--la--i. 
faveur du public voyageur et, dans : 
cette popularité, nous devons voir, au 
moins pour une large part, l'oeuvre 
des maîtres-queués auxquels sont con- : 
fiées les cuisines de ces paquebots. ! 
Ce sont des artistes pour qui la scien- ? 
ce culinaire n'a pas de secrets; dés 
hors-d'oeuvre aux desserts, en passant |: 


Moriaux, Teresa Fitzmaurice, Myrtle | par les potages, les poissons, les rôtis 


et les salades, toutes leurs créations \ 
«sont des chefs-d'oeuvre bien faits pour 
charmer le palais des gourmets 1es°* 
_ Le but de la plaquette “Les Toques ,! 
Blanches’ est de taire mieux 
tre le travail des cuisiniers qui, ëgar- :  } 
rière de la scène, ont pour mission * À 
de veiller à la partie gagtronomique * k 
du service. Pour dissimulée qu'elle : 

soit, leur part n'en est pas moins des ‘ + 
plus importantes .et il est juste que 
crédit leur soit accordé pour la façon, 

dont ils s'en acquittent. 


—+ 01 


Contre la transpiration et la sensi- 

0e, des pieds 

Prenez chaque jour un bain de pieds 
d'eau tiède aéditionnée d'acide phéni- 
que. Epongez les pieds et pôudrez- \ 
les généreusement de poudre lycopho- 
de; imprégnez de cette poudre l'inté- 
rieur de vos bas propres. # 


La 


D'un quai couvert, à New-York, à un quai 


New-Vork—PiymonthHavre 


1 juin, 20 ÿ 6 
8 juin, 26 juin, 13 


ns 
FE 

llet,_20 
août 


13 juin; 1 juillet, 
en-York-Havre 


5 juin, 17 


DIET HOT 


ae. 


- fuge des vieux hérauts du Nord 


à 


gauche: “Xci repose Jean-Edou- 


PRET 


+ 


CSS 


M Pie À 


qui: li sont soumises, le coeur 


_ ‘On'éçrirail un livre délicieux 
< Sir Mer Färaud, en tenair 


manquer de préc l 
++ T'apôtre des Dénés était à la 
fois nn:doux el un fort. Bâlis- 
seur déglises :et de. chapelles, 
"müdgré <e qu'il-:nomme sa dé- 
crépitude prématurée, il consa- 
eré près de quarante années de 
ses chers sauvages. it 
parcourt les immenses régions 


ouvert à toutes les imisères: rl 
lés peines, un cocur maternel, 
“délietènsement sensible; qui 
«'ingériir à faire sir él men- 
tre nne âme d'enfant et de 
stint. Revenu à Saint-Bonifacc 
d'oit ‘il était parti, brisé, per- 
lus rt voûlé, il habile pauvre- 
ment ane maison qui devail 
dire, dans son intention, le re- 


etcqui esl-'devenue Thôpilal 
Saint-Roch, le refnge des con- 
lagéeux el des pauvres incura- 
bhex d'ici-bas. 


“womple des particularités qui 
be rendaient si attachant et te 
‘faisaient tant aimer. Saint-Bo- 
niface-doit se-sentir honoré de 
possédéer dans sa terre les restes 
descr vénérable évèque:et saint 
missionnaire. 

Plus loin, à droite du 
autel qui orne le: mur de 
-trois autres lombeäux identli- 
ques el unrs par un maconnage. 

Sur la première plaque à 


“ard Harveau, né à Québec le 
17 mars 1816, ordonné prètre le 
Bt-février 1811, massäcré le 4 
puin 14844 -au lac Winnipegosis. 
Premier prêtre décédé dans le 
diocèse.” 

Le R. P. Morice a racnté 
dans sa brlle Histoire de l'Egli- 
se de FOuest comment le pau- 


-wré prêtre avait élé massacré, 


selon une opinion qui semble 
bien fondée, par un sauvage. 
Son corps retrouvé après plu- 
sieurs jours [ul ramené à Saint- 


“Boniface: Voice-te-prentier 


prêtre mort sur notre terre. HN 
est plus que légitine qu'il y re- 
pose el qu'elle lui soit douce ci 
recormatssante: 

Près du premier prêtre sécut- 
tier décédé, dans la méme fra- 


_ternilé d'armes repose le pre- 


É 


a de silence et vos .entendrez 


mier Oblal qui ait rendu Cam 
ici. C'est le R. P. Tissot, Sa- 
vogerd, mort à Saint-Bonifatr 
aprèsunedonque carrière, après 
avoir même élé'vicairé général 
de Myr: Taché. 

«Encore un autre et-la crypte 


se ferme. C'est le R. P. Mai 
sôtineuve, décédé en 1893 à 
Saint-Boniface. 


«Bas loin, sur Le mur qui sup- 
porte tes fondements de la cu- 
fhédrale, une plaque comimné- 


”‘morative rappelle que- sous lu 


cathédrale encore a élé inhumé 
le dieutenant-gouverneur Cau- 
chon,- premier à occuper ce 
te. 
t Aides étrangers au Manitoba 
après 1870 ces noms disent peu: 
à nous lils parlent avec élo- 
quence.  Descendez dans la 
crypte soulerraine à des heures 


cette voix puissante du pass 
encore si près. Qui dira les 
mérites de: ceux qui sont dis- 
parus, laissant après eux les 
‘institutions qu'ils ont fondées 
our noûS? avec la mission de 
Le défendre, tandis qu'autour 
d'eux, dans:un silence pareil, 
les pionniers dorment, formant. 
une-garde sans fin. 

Sertant de la crypte, failes 


Une huile de mérite. — L'Hui- 
Eclectrique du Dr Thomas n'est 
pas un mélange de substances 
médicinales placées ensemble 
ét poussé par la réclame, mais 
le résultat de recherches soi- 
gnées sur les qualités cheatri- 
santes de certaines huiles up- 
pliqués au corps humain. C'est 
une combinaison rare, elle. a 
gagné dès le début le faveur-du 
public et clle la garde. ‘Un es- 
sai convaincra quiconque dou- 
te de sa puissance à réparer cel 
à cicatriser, 


æ 


elti |. 
out: 


forces. 


d'armes à la 


[E 


$ 


qu 


culièrement l'école sans Dieu et 
l'égoisme facile dont ils peuvent de- 
venir la frôle. ï 

A l'issue de là messe, célébrée par 
Mgr Jubinville, les enfants vinrent en 
longues théories saluer le personnel 
de l'archevêché. Mgr j'Archevéque 
leur adressa de nouveau la parole, 
leur commentant le sens patriotique 
de la fête du jour. Le chant à la ça- 
‘hédrale avait été superbement rendu 
par les élèves de la Maison-Chapelle 
: Sa Grandeur fut heureuse de les 
en féliciter. Mme Dugal touchait 
l'orgue. AL . 

Dimanche, à la njesse paroissiale, 
la retite troupe de Dol!ard a assisté 
à a. messe paroissiale. Dix-sept pe- 
tits braves, tous élèves de la Maison- 
Chapelle, ont présenté les armes 


Baril; l'Amour maternel, Emile Fon- 
tæine; la voisine Berlingot, Herméné- 


gide Dubé; sa fille, Joseph Saint- | 


Hfaire; les Arbres: Joseph Robeït, 
Maurice Michon, Noël Boismenu; le 
‘Lapin, Roland Couture; le Taureau) 
Jean Agugnié; le Coq, Eugène Morin; 
l'Ane, Joseph Saint-Hilaire; le Port, 


Paui Robert; le Loup, Roland Turen-|, 


ne; le Mouton, André Guay; le Chêne, 
Marcel Durier. . Ù 


GAI! MARIONS-NOUS! 
.Le nouveau feuilleton de 
da “Liberté” 


Ce Conorès... 


Les-membres des Cercles Ritchot 


at Monnin, vivlonistes, accompagnés 
spirituelle et longuement ‘applaudie. 


mais pris au dépourvu, donna une des 
chansons les mieux gcâtées de: son 
répertoire. à 

Somme toute, assemblée très inté- 
ressante et suffisamment siomitrreuse. 
Oh remarquait la présence de Mgr 
Jubinville, éu R. F. Jeseph, du R. P. 
Gervais, 8.J. Il restait encore ce- 


[pendant bien des places dispoñibtes 


dans la salle! Que tous les ouvriers 


dans de superbes petits costumes | ot La Véreéndrye préparent avec gran- viennent goûter -un peu à ces réunions 
'apparat. M. Jean Poitras en avait | de activité le congrès de l'A. C. J. C. | je famille si instructives et en même 
chape et les avait entrainés avec une | qui se tiendra à Saint-Boniface lès | temps si intéressantes. 


exactitude mathématique. 

Dars l'après-midi avait lieu la pa- 
-ade. Il est malheureux que nos con- 
citoyens n'encouragent pas davantage 
res mouvements. ‘ La parade était 
jolie, mais il y avait peu de monde 
pour 1 regarder. Les enfants des 
académies, les petites filles toutes en 
blarc et joliment costumées, les or- 
phelines dans leur joli costumé et 
enfin Dol!ard et ses compagnons pré- 
cédés d’un délicieux petit page qui 
portait un drapeau fleur de lys. La 


| parade suivit le parcours indiqué et 


se rendit sur le terrain du collège où 
M. de Ambrosis, dans ,un très beau 
discours,"tira fe la fête les conclu- 
sions morales qui s'imppsaient. Il le 
fit avec bonh?ur et éloquence et la 
foule en fut impressionnée. Un mem- 
bre de la petite troupe répondit avec 
gentiLesse et À propos. | 

Les amusements se continuèrent sur 
le terraih du collège le jour méme et | 
le lendemain. € 


Encere une fois, la fête Dollard “a | tmtbes. 


été bien réussie et cells laissera un sou- 
venir dans l'imagination ‘des enfants 
qui en ont été témoins. 

5 D ———— 


La soirée de l'Institut Collé- 
gial Provencher 


Mercredi dernier, l'Instftut Collé- 


gia] Provencher convisit les parents | cré-Coeur. 


de é6es élèves ‘et la population de 


Samt-Boniface à ‘une grande soirée |: 


qui fera certainement époque däns les 
souvenirs des acteurs et des specta- 
teurs. La pièce unique au programme 
était ‘l'Oiseau Bleu”; de Maurice 
Maeterlinck, C'est une grande féerie 
en six actes et doïize tableaux qui 


"a cathédrale à 7 h. du sôir. 


8'et 9 juin prochain. A cette occa- 
sion on aura le bonheur d'entendre 
des orateurs choisis parler de l'Ac- 
tion Catholique sous ses différents 
aspects. .,., | 

Les organisateurs s'attendent à re: 
cevoir une cinquantaine de délégués 
de la campagne. Ils se rappellent 
l'aimable horpitalité qui les a reçus 
les années passées lorsqu'ils se ren- 
dirent dans no#'paroisses de ‘campa- 
gne. N'ont-ils pas raison de croire 
que leurs co-paroissiens de Saint-Bo- 
niface mettront à Jeur service les 
chambres ou les places dont ils pour- 
raient disposer? ‘Prière de s'adres- 
ser au collège, à l'aumênier du Cercle 
La Vérendrye, tél. 81495, ou à M. 
Wilfrid Royal, tél. 88 679. 

———— 0200-02 — 


A la cathédrele. 


Dimagche cernier a eu lieu la céré- 
monie imposañte de la décoration des 
Une foule s'était massée de- 
vant le monument au poilu quiorne 
le. cimetière. M. Collon adressa la 
parole. L'on chanta un ‘“Libera' pour 
l'âme des disparus. 

Cette semaine aura lieu, de mer- 
credi à samedi, la rétraite des enfants 
qui doivent faire leur première com- 
munion. 

Samedi commencera le mois du Sa- 
Les exercices auront lieu 
tous les soirs aux heures habituelles. 

Diraanche prochain aura lieu la 
grande “procession de la Fête-Dieu. 
il y aura deux reposoirs cette année, 
dont un à l'Académie Saint-Joseph et 
le secon1 à l'Oratotre des Bienheu- 
reux Martyrs. Le cortège partira de 
11 suivra 


nous transporte dans un monde ima- | les rues Cathédrale; des Meurons, Du- 


ginaire et symbolique où se trouvent 
personnifiés là Lumière, le Pain, le 
Feu, l'Eau, le Lait, le Sucre, le Temps, 


les Arbres, et où défilent les princi- 


paux animaux domestiques de la créa- 
tion. 

La recherche de l'Oiseau bléu, que 
poursuivent en rêve deux enfants, 
c'est l'éternelle chasse au bonheur, 
inaccessible te] que nos désirs l'entre- 
voient, mais à notre portée sous une 
forme moins parfaite. La morale qui 
semtle s'en dégager est qu'il ne faut 
pas courir après les chimèrés, mais 
se monirer satisfait du bonheur réel 
que comporte toute existence honné- 
tement vécue. 

La nombreuse assistance qui rem- 
plissait la salle du Collège a vivement 
goûté ce spectacle qui renfermait une 
série de scènes, de personnages et de 
décors variés. 

Louis Thorimbert (Tyltyl) et 
Edouard Fontaine (Mytyl), les deux 
enfants conjinuellement en soène, ont 
montré que des rôles longs et diff- 


moulin et du Collège. 
————— 240 2 —— 
A l’archevêché 

De passage à l'archevêché, 8, G. 
Mgr Prud'homme, évêque de Prince- 
Albert et Saskatoon. Sa Grandeur 
est de retour d'un long voyage en 
Allemagèe,-en-Pologre et dans toute 
FBurope Centréie, entrepris dans les 
intérêts de la colonisation et de l'émi- 
gration. : 

De passage aussi, M. l'abbé Dan- 
sereau, récemment ordonné, du dio- 
cèse de Winnipeg, qui s'en va vicaire 
à Grande Cilairière, ‘ 

Dimanche dernier S..G. Mgr l'Ar- 
chevêque a administré la confirma- 
tion à La Salle et y a fait la visite 
pastorale. 

a ——— 


Grave incendie aux cours 
à bestiaux 


Un incendie s’est déclaré dans les 


gg 


cites n'étaient pas au-dessus de leurs | Cours à bestiaux Union dimanche à 


Le Chien (Emile Fontaine) a |3 h. de l'après-midi Grâce au bon 


obtenu un immens? succès de naturel | service d'incendie et à la prompte ar- 
et'son rival lg Chat (Bruno Verman- | rivée de la brigade de Saint-Boniface, 


der) n'a pas été inférieur à la situa- 


tion. A noter encore Herménégilde | demi-heure. 


le feu était maîtrisé au bout d'une 
I1 n'a pas moins causé 


Dubé, Fernand ce Vroey, Georges Pé- | pour $30,000 de dommages. Personne 
pin, parmi lès princthaux acteurs, | n'a été blessé et il n'y a pas eu de 
mais il est impossible de corplimen- | pertes d'animaux; mais de nombreux 


ter tous ceux qui le méritent. 
“L'Oiseau 


ms nette 


tâtiments-ont êté détruits. Cinq wa: 


Bleu” se prête à un |gons du Canadien Nat{ônä] 6nt été en- 


e 


AE top 


Sn 


‘Selon le voeu unanime de l'auditoi- 
re, la prochaine -assemblée aura lieu 
dans la salle de l'Union Canadienne, 


que les directeurs ce’çette Union, par 
son président, voulut bien faire aux 
ouvriers. Cette- réunion se tiendra 
vers le 18 juin. : 
ee 6 AD 2 — 


PETITES -NOTES 


Mme J.-O. Brunet, qui aceompa- 
gnait sa fille Madeleine à Toronto 
pour le conœurs oratoire, a eu le 
plaisir Ce irevoir, à cette occasion, 
son père et sa mère qu'elle n'avait 
F5 vus depuis de longues armées. 


Annual 
ME à: 


» 


of the School Trustees for the School District of Saint-Boniface 
Number 1188 for the year ending December thtrty-first AD. 1928. 


| 


1. Cash Statement of the Secretary- 
; Treasurer 


RECEIPTS — RECETTES 


Legislative Grants 
Municipal Grant 

From other sources 
Non-residents' fees 
Norwood Schoo! District 


Overdraft at December 
thirty-first A D. 1928 


Les 


2. 


Arrears Of Taxes 


Accoufts receivable 


Value of buiidings, Site 
and Equipment 


Unexpired Insurance premium. Prime sur assurance non-échue. 


’ 
Total Assets 


Total Receipts 


the books s 
properiy oéutline the 
position at the ‘close 
and ‘as Show y fhe1 


Signed at Saint Boniface, Manitoba, 


this sixth day of April 1929. 
J. A. MARION, 


Chatrman of Trustee Board, 


“ hate etnhamanenpecnenamis an mépasome hs mi prit dm 


: |détieate. générosité. Leur chant à Jo. 
{messe et-à in bénédiction du T. 8. Sa- 


pour répondre à l'aimable invitation 


Report 
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Balance Sheet 


ASSETS — ACTIF je à ( ‘ 


. Be fe r 
3., Audit Certificate 
We, the undersigned Auditors, hereby certify that we have audited 
acvvuvnts of this Sehoo! District; that the above satements 


rations of the District during the year and Us 
fie Yéar, according 10 the best of our information 


elle. |@be pari Ep uchimrtit cart 
! , . Les- @llé obtint "du t 
sard, en route pour: l'Est, où ce der- [des Piluies Dottd 
nier refera sea forces épütsées par les 4 ete 


fatigues de l'enséignemient/ < ; 
- “grand nombre de femmes. 
souffrent pement du 
+Æ de ét uvec l'âge ma 


du Cirque des ‘Elks”, qui aura lieu |cela, 


le-24. jü‘et durera six jodrs. Le à ERCRE a “js 
| tn generee 
“midway” abondk en eus ( nouvelles hé + 


et originales, et les amuséments qui | uront agrégblement-à soutenir cett 


crement fut, :cômtme toujours, des plus 


1°" . 
* Le 1, les élèves du -couvent de 


Sainte-Agathe faisaient leur pèlerinn- | se succéderont sur la plateforme sur- | °°uvre tout en amusant royalement, 
ge — le premier.des paroisses hors | basgeront ceux de l'an dernier. Com- | D ——— 
de la ville. ÎLeur vénérable curé, M. | me par les années passées, une auto- A Técole | 


l'abbé Rocan, y célébrait la messe à 
leurs.,intentions et-à. leur deuxième 
visite, à 10 h. de l'avant-midi, le R. 
P. Paul Gauthier, S.J. leur parlait 
éloquemment de . nos. ‘Bienheureux, 
chantait le salut du T. S. Sacroment 


mobile sera donnée chaque soir. Lnstituteur. — Tu as le Nord en 

Ceux qui ont vécu quelque temps #' | fâce de toi, l'Ouest à gauche et l'Est 
Winnipeg savent l'excellent travail ide | à droite. Qu'est-ce que tu as derrière 
charité qu'accomplissent les “Elks”;/|tô1? ; ’ 
les nouveaux arrivés ne tarderont pas | ‘“Tôtor. -— Une pièce à mon panta. 
à s'en rendre compte et les visiteurs | lon. Je l'avais bien @it à maman que 
de ve troisième Cirque annuel contri- | vous la ‘verriez!.… 


’ 


frandes dans le tronc de l'Oratoire. 
, £ . + y 14- | 

Le samedi 25, les élèves des-grades || “HAN L 
IX et X ce l'Institut collégial: Saint- lVharmacie 
Joseph de Saint-Boniface ‘assistaient CE F6 81 DIMM 
respectueusement ‘aux messes de 6 h. \ sfr, 
80 et de 7 h. 30, recommandées par 
‘elles à leurs inténtions. 

Merci à tous. | - 

2m — 


“Mariage 


Le 24 mai — Napoléon Nadeau, fils 
d'Alfred Nadeau et de Délima Blouin, 
-et Jane Bürnes, fille de Joseph Barnes 
et de Katherine Chichank, de Deb- 
den, Sask. 


tomes die à su 4 


- 0) 
Nous annonçons pèur cette sémaine l'ouverture d'un 
SALON POUR RAFRAICHISSEMENTS : 


aménagé À l'arrière de notre pharmacie. æn toute tranquHhté, vous 
pourrez désormais venir. déguster un surbet délicieux ou une glace 
rafratchtesante. w! - PRE EEE) +» 


© Faites-en le but de votre prômenäde du soir et ces beñux Jours d'été. 
Itien dé tel qu'un “soda” ou une collation pour vous remettre des fati- 
&ues de la journée, tant de J'esprit que du corps. : . 


Gens de la campagne, un soda chez nous avant d'entreprendre le voyage 
de retour. Venez aussi y faire vos achats de pharmacie, puisque cs 
prix y sont les mêmes qu'en ville. 


Sépulture 


En fnce de ln Banque Oanndiemne Natiounte 
Le 25 mai — Inhumé dans le cime- , 


Rapport Annuel _ 


des commissaires du District Scolaire de Saint-Boniface 
numéro 1188 pour l'année finissant le #1 décembre 1928. 


+ 


*— 


Secrétaire- | 


1. Etat de la Caisse du 


Trésorier 


EXPENDITURE — DÉPENSES 


$ 9,439.51 


Oetrais législatifs Overdraft from last report =: Découvert au dernier rapport $ p5.53 
Ocetroij municipal 91,218.48 Salaries (a) Teachers' Salaires (a) des instituteurs … 63,556.93 
Autres revenus 85.86 (b) Secretary-Treas. : (b) ‘du seéfétatre : 2,400.00 
Enseignement aux non-résidants 6,069.95 (ce) Sthool-Attendance (c) de lOfficier de Ja Fré- 
-District Scolaire de Norwood 20,225.09 Officer : quentation Sécoläire , 600.00 
‘ Eauipment :Ateublement F 249 34 
_ Découvert au 31 décembre 1928 470.06 hRepairs : x Réparations . Ste “ np 1,577.61, 
Stationery and Supplies Effets scolaires ét pour concierge 453.04 
_ Library Fasil - Librairie dr du iirpapinteneneememenlee À 60.00 
ed Caretaking and sleuning School _Conciergerle et tiettüyage d'école 2,953.98 
pd “Fuel and Light Chauflage et éclairage 2,267.06 
ta | Debentures: Prinetpal Débentures: Principal ‘ 9,182.26 R 
_ ©" Intbrest Intérhta" rs, 6,769.00 
_ Interest and diseoum on notes._Intérêts et escompte Sur billèts 2,299.97 
_ a Transportation ….… on ramene TEA DO A ONE ns nn 423.00, & 
Norwood Schoo! District soerr District Scolaire de Norwood …… æu 50,003.74 
Other Expenses u Autres dépenses ue 12,167.54 
Ê Total expendituüre - Dépenses totales ie cer 85,038. 5 
Promissory notes pald Paiements sur billets 2,500.00 
———— er | 
Recettes totales 5127,538.95 Total k Total 


9127,58%.95 
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2. F euille de Balance 


LIABILITIES — PASSIF 


— are 
“ 


C k : 5: Ro 
Taxes recevables #l 42,440 CE] Overdraft as per Cash Statement, Découvert suivants état dé la Caisse $ 470.08 
Coinptes recevables a soT ei Notes payabie : Billets paPatigs ge: 34,50007 7% 
Valeut de la bâtisse, terrain et Aoupqnts. payable Comptes payables 1,33.5 
ameublement 227,185.56 Debenturés outstanding DLébentures, dues ms. 110,164 54 ; 
267.11 Debeñture interest overdue and | 
gi * ‘unpaid SERA Coupons non-présentés 1,073176 L* 
Total Habilities , Padsit total 2 FTTERTIREL 
| Sunplus = Surplus LL MEL SE A. 186,964.11 
mme —— l 
Total de l'actif .—#264,285.80 Total Tota] 7264,355 0 


= 
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Certificat du Vérificateur 
‘Nous, vérificateurs soussignés, certifions avoir exariiié lén livres et comptes 
de cette Oommissior Scolaire; que les états ci-dessus démontrent exactement 


tes opérations de ce Distriet pendant l'année et ea posbtion Mnancière à la fin de 
Faninée,-au mellleur de notre connaissance ef tel que démontré par les archives 


sg ’ . 


JOHN J. C SHELLY & CO. 


Auditor. | 


JOHN-J.:C SHELL ‘& CO. 
Vériflenteurs 1 
G.-A. ROCAN, ‘À 


Secrétaire-Trésorier. 


Signé À Saïlnt-Botiface, Manitoba, ce 
sixième jour d'avril 1929. 

J.-A.  MARION, 
Cormission Scolaire. 


G. A. ROCAN, 1 


Sesrelary-Treasurer Président de. la 
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quants comme la feuille du boux 
(A symbole des sincérités. 
Ï Messagère d'amour, puisses-tu por- 
ter toujours du bonheur! 
Gai! Marions-nous! 
Li ‘ I LS 


propre ennemie? On le croirait. De- 


pelle se poudrer. A ses pieds, sur 
demi usé, une poussière 


‘ sur sa peau difficile, ne réussit qu'à 

former de larges plaques. Quand on 
NE: a cinquante ans °n no saurait acqué: 
rir trop de prüdénce. Ï y a ‘tout un 
art des jeunenseñ artificielles. , Or 
Mme Bidoir-Dumail n'a jamais ét 
une artiste. ‘ 

— Es-tu bientôt prête? lui deman- 
de son mari, qui est un des avoués 
les plus respectés d'une petite ville 
du Nord. 

— Ouf. Je n'ai plus qu'à mettre 

mon chapeau. 

— Pourvu que la barotne Chaillon 
ne soit pas sortie! Quelque chose me 
* dit que, si tu le ya ur in, tu 
Féussifas.. © 


a : 


M. Biéoir-Dursait gros. homme 

court au museau sournois, £st super- 

. atitieux à sa manière. Vingt fois par 

jour, il répète pour les circonstances 

\ les plus variées: “Quelque chose me 

dit.” Avec ses clients, il en use 

beaucoup: “Quelque chose me dit que 

vous devriez vendre telle propriété 

pour acheter telle autre.” La plu- 

part des clients étant hésitants et 

ignares, ce procédé commode, qui dis- 

pense d'arguments, lui a' beaucoup 
servi. 

11 s'est à peine retiré de la chambre 
de sa femme que surgit sa fille, Ge- 
neviève. 

— Maman, fl est trois heures! Si 
tu ne.veux pas manquer la baronne 
Chaillon, il faut te dépêcher… 

Mme Bidoir-Dumail est occupée à 
attacher à ses oreilles deux petites 
éhaïnettes de platine au bout desquel- 
les se dandinent de grôs brillants, 


» à 


Merveilleux RÉSULTATS chenmierles | par les 


dt | PILULES ROUGE 
De là le SECRET de leur grande POPULARIT 


“Te svufirais ag deux ans de débilité 


Dame mms 
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Montréal, 
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perdais des fi 
Sr LA m'abat 
ue je n'avais pas , 
ient-éernés et x j'étais 
C4 lieux detêta et des dou- 


dame Gaigne me recevoir!, e 

— Oui, mainañ, elle te’recevra. N'en 

us pas J'ai promis un cierge à 
 Eteuthère pour qu'elle te re- 

foive..… . : 

Si Mme Bidoir-Dumil est scepti- 

qme, c'est qu'elle se rappelle trop net- 


[Ftement c$ qui s'est Jasé six ans plus 


tôt. 
Sa fille, Geneviève, venait alors de 
sortir de pension. Elle était jolie, 


. | avec un teint rose et des yeux rieurs. 


Bille avait dix-huit ans. 

La baronne Chaillon, lu rencontrant 
dans un salon, avait dit à sa mère: 

— Je veux faire le bonheur de cette 
enfant, Elle est à l'Age où les jeu- 
nes filles se marient. Je connais un 
petit substitut, qui lui, conviendra 
parfaitement. Hendez-mol ‘visite un 
de tes après-midi. Nous étudierons 


‘ |'ensemble-la ( 


M. et Mme Bidoir-Dumail ‘avaient | 
été d'accord pour repousser cette pro- 
position, pourtant fort aimable. Quand 
ils s'étaient mariés jadis, ils n'avaient 
eu besoin d'aucun intermédiaire. Les 
fiançailles de raison leur paraissaient 


-}navrañtes. Si Mme Chaillon leur 


proposait célles-ci, c'était évidemment 
pour leur placer un jeutie homme peu 
avantageux. Elle serait ‘allée ensuite | 
raconter partout en vîll:: “Vous sa- 
vez. la petite Bidoir-LC'umail? J'ai 
fait son marige'..” Comme si Gene- 
viève n'était pas capable d’être aimée 
sans les bons offices d'une âme, acid ; 
table! 

A la baronnë, {ls avaient EE à 
peine poliment, comme si leur dignité 
eût été froissée. 

Rare ils la rencontraient dans la 

fis détournaient la tête ou s’ar- 
réthieilt vivement devant un étalage 
propice de façon à n'avoir pas à la 
saluer. 

Hélas! après six longues ânnées, la 
jeune fille était encore là Certes, 
elle n'était point devenue laide, mais 

n'avait-plus la même fraîcheur. 
Ses gestes avaient perdu leur vivacité. 
Sa mère l'avait habituée à n'avoir 
plus d'autres pensées que les siennes. 
Assez autoritaire, elle avait éteint, un 
À un, dans son esprit, tous les capri- 
ces. 

— Maman, quelle robe dois-je met- 
tre ? 

A vingt-quatre ans, Geneviève en 
était là! Méêmé pour ies circonstäti- 
ces les plus futiles, elle devait consul- 
ter sa mère, sous peine d'observations 
interminables. Si elle avait un mari, 
cependant, depuis longtemps elle di- 
rigerait son ménage, ses enfants, ses 
domestiques et peut-être son mari 
lui-même. Parce qu'elle n'était pas 
mariée, elle n'avait droit à autune 
initiative. : 

Quelquefois, avec ses amies, elle 
s'en plaignait Mais pour les ma- 
mans, les filles, eussent-elles soixante 
ans, sont toujours des enfants. Quand 
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À 2! Pile ROÛGE parue où perde pour 80 le ble, ou 3 Pour 1.28 x 
1 en voifoseé De Pine ROUGE. F — 


4": est uses et ee en am porte pour qe 
se hausse vers 54 Ag de” 4 ; 


A la messe d'onzé béutes et dernie, 
te dimanche, combien dé fois; volon- 
trirement, étaient-elles arrivées ên re- 


tard pour qu'on les remarquât davan- 
tego dans leur traversée de la nef du 
miieu, la mère murmuraänt à sa Aile: 


“Ceneviève, tiens-tôl. drolte!" pie 
” ‘Au bal des Fenmes de France, __ Quoi? 


ccmbien de fois Mme Bidoir-Dumail 
s'était-elle assoupie pour que sa fille 
puisse danser plus longtemps . ‘et at: 
tendre le cotillon, qui donne de l'au- 
dace aux jèunes gens timides! 

Aux courses, combien de fois avait- 
elle retenu des placés de tribune au 
premier rang et loué une: voiture ds£-- 
couverte pour qu'au retour en ville 
Geneviève “tiens-tqi droite” fût admi- 
rée par la population massée de cha- 
que côté de la rue! | 

Aucune lueur. d'espoir ne demeu- 

rait. La femme de l'avoué avait em: | 
ployé tous les moyens‘qui existaient, 
à sa connaissance, pour Marier unè 
jeune fille. Elle se lamentait, lürsque 
son mari avait déclaré: | 

— Quelque chose me dit que la ba- 
tonne Chaïllon pourrait bien nous 
tirer d'embarras!… Imposons silence 
à notre amour-propre et voyons-la…. 
Elle adore faire des mariages. Cha- 
que année elle en réussit plusieurs... 
Elle ne demandera pas mieux que de 
s'occuper de notre Geneviève. Elle 
dispose de candidats étrangers, de 

de Douai, d'Afras, que nous ne | 
Lanrions atteindre. Exposons-lui net- 
tement notre désir. Quelque chose 
me dit que nous ne le regretterons 
pas. 

Parce que cette proposition a été 
jugée par elle’ raisonnable, Mme Bi- 
doir-Dumail achève en ce momerit de 
s'habiller. 

Comme elle n'a jamais pu s’habi- 
tuer à la mode actuelle, qui ordonrie 
logiquement d'enfoncer sa tête dans 
son chapeau, elle assujettit le sten tout 
en haut de son chignon relevé. Cela 
lui donne de loin 14 slihouetté d'ün 
champignon. L 

Avant qu'elle ne s'en aille, sa fille 
croit utile de lui exprimer quelques- 
uns de ses désirs. Elle le fait timide-} 
ment. 

— Je suis très émue. C’est toute 
ma vie, peut-être, que tu vas engager. 
Si la baronne Chaillon te propose un 
jour ea Le gens, veux-tu tenir 
compte, , que j'aimerais bien 
avoir un mari magistrat ou officier! 
Je me réjouirais s'il était de taille 
plutôt grande, car moi, je suis plu- 
tôt petite. Je serais navrée s’il por- 
tait la be, mais je n'apprécierais 
pas non plus qu'il fût complétement 
rasé. Je raffolerais d'une petite 
petite moustache... 

Mme Bidoir-Dumail regarde sa fille 
avec étonnement. Est-ce bien sa Ge- 
neviève qui vient de parler? Cette 
enfant à done des désirs, des préfé- 


d'intérieur. Je voudrais le finit avec 
la même lumière. 

— Encore une croûte!- Au lieu de 
t'obstiner dans Ia peinture à l'huile, 
tu ferais miéux de t’essayer, éomme 
tes amies, dans la pyrogtavuré. ou le 
cuir repoussé. Au moins, ça servirait 
à quelque -chpse. 

— Mon professeur prétend qué fai 
du talent. 

a ee pl n'y connaît rien, Une jeune 
fille n’a pas de ‘talent! “Allons! sois 
prêté comme je te l'ai dit. Je pars. 

Mme Bidoir-Dumait se donne dans 


Elle marche à petits pas, car les pavés 
sont pointus et mauvais, Elle sait 
qué, derrière leur# rideaux, ses .voi- 
sins la guettent ét'sé demandent où 
elle va siñsi en toltette de visite de 
nouvel an. Elle né véut penser qu'au 
but à attéinre. ‘Pourvu que ‘la ba- 
rônne Hon ne se venge pas trop 
cruellëment des iñcidents de iadis ? 
Elle habite, rüë de l'Abricotier- 
fleuri, un vieft hôtel au fond d'un jar- 
tn; ‘les’ fénéties/ Et Principales piè- 
ces s’ouvrant sur la rue Victor-Hugo, 
la plus aristocratique de la ville. . 
Quand elle arrive devant le portique 


la femme de l'avoué hésite un mo- 
ment. Elle est très émue. Sa rou- 
geur est marquée:par une sorte de 
plâtras qui n’est autre que sa poudre 
de riz. Volontiers elle rebrousserait 
chemin, mais que diraient son mar'et | S 
sa fille? 

D'un mouvemeñt._ brusque elle tire 
la sonnette. 

Elle pense à son mari qui, vraisem- 
bläbleiment, dans son étude, n'accorde 
pas oux dossiers #0n attention coutu- 
mière. Si ses lèvres murmurent un 
nom, ce ne peut être que celui-ci: a 
baronne Chaïlion! 

Elle évoque sa fille qui doit être tou- 
te pensive devant sa toilette, ne sa- 
chant où. porter ses pinceaux hési- 
tants.. Quel nom prononce-t-elle en 
révañt? Celui-ci: la baronne Chail- 
lon! , | 

Un domestique en gilet rayé jaune 
et noir ouvre la porte. Mme Bidoir- 
Dumail a la gorge serrée. Elle n'a 
la force que de prononcer un nom, 
celui-ci: 

— La baronne Chaïllon? 

- — Que Madame veuille bien dire 
qui je dois annoncer! Je vais voir si 
Mme la baronne peut la recevoir. 

Il 

Mme Bidoir-Dumail avait été con- 
duite dans le petit salon, où, paisible- 
ment installée entre les bras soyeux 
d'une bergère, elle attendait. 

La baronne Chaillon, ei lui faisant 
dire par le domestique qu'elle la rece- 
vrait volontiers, lui avait demandé de 
bien vouloir prendre patience quelques 
instants. 

Evidemment, elle n'était pas en toi- 
lette suffisante pour recevoir une’telle 
visiteuse, Les pas que l'on entendait 
dans les chambres du premier étage 
témoignaient de soh dékir de s’habil- 
ler très vite. | | 

La femme de l'avouée en profitait 
pour eègarder l'un après l'autre les 
meubles qui l'entouraient et qui cons- 
tituaient un mélarge pittoresque. 

Si telle commode était du plus pur 
Louis XVI, tel paravent était outra- 
gèusement cubiste. À côté d'une boîte 
à sel de Provence, il y avait un boud- 
dàh." Dans uh haut vase rouge sahs 
style, une gérbe de roges s'épanouis- 
sait, cependant que dés feuilles sèches 
de poivrier et d'eucälyptus, retenues 
par un ruban fané, étaient épingiées 
‘sous ue gravure représentanib les Iles 


| ‘visité fiexiéane parkissait firter avec 
une mignonte Aphrodite de Sèvres. 
Poignards espagnols damasquinés, ci- 

) siotetios “rubes, pistolets d'arçon à 

la crosse seulptée, ceintures de baya- | 


gout combattres—Anémie, 
iatgraes. Troubles èu retour d'âge. 
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lourd de lierre qui encadre la porte, 


| Bortomées. Buf uné étagère, une di- 


la rue des airs de sérénité absblue.. 


» 


tant “d'y-ajouter urie-particule-nvee 


agit très 


Bien entendu, elle n'avait d'amis 
. Noblesse ob!:- 


Le baron Chaillon avait essayé ja- 
dis, pour rendre son nom plus brik 


l'indication de sa résidence d'été. 

— Baron Chaillon de Blinghém! 

C'était tout de suite plus impor- 
tant. Ca devait sonner mieux sur les 
lèvres du naître d'hôtel chargé des 
anñonces dans les salons. Maïs seuls 
les fournisseurs avaient accepté ce 
titre nouveau. Chaque fois qu'ils dé: 
siraient majorer une de leurs factu- 
res, ils inscrivaient en grandes let- 
tres: 

— Monsieur le baron Chaillon de 
Blinghem... 

lis étaient sirs d'être payés sans 
là moindre réclamation. 

A la mort de sor mari, la baronne 
ne s'était pes obstinée. Elle avait 
préféré défendre seulement ce qui 
pouvait être sauvé! Pourvu - qu'on 
l'appelât: ‘“‘Baronne”, elle se déclarait 
satisfaite! Comire elle était fort 
sympathique, personne .ne songea à 
la chicaner sur ce point. 

Mme Bidoir-Dumail commençait à 
s'impatienter dans son petit salon. 
Elle avait déjà changé plusieurs fois 
de siège sous le prétexte d'en compa- 


rer la souplesse, mais en TEANTE PONT T1 N'y à pas de quor. — — | 


calmér sa nervosité, quand, soudain, 


Après qu'elle eut entendu un léger 


glissement sur les dalles du couloir, 


.la porte s'ouvrit. 


La baronne Chaillon! 

Elle a quarante-cinq ans, mais ne 
paraît guère en avoir plus de trente- 
neuf. Elle est mince encore, Son vi- 

e est agréable avec des yeux d’uné 
ardente vivacité. Sa voix est douce, 

fs persuasive. Ses gestes sont gra- 
cieux, mais nets. On comprend que 
les jeunes gens les plus indécis trou- 
vent vite devant elle la force de pren- 
dre une décision: la sienne! 

Elle s'avance vers Mme Bidoir-Du- 
maïl avec la main tendue: 

— Qu'est-ce qui me vaut l'honneur 
de votre visite, chère madame ? 

— Le plaisir de prendre de vos 
nouvelles... 

—— Vous êtes trop aimable... 

Mme Bidoir-Dumail, qui craignait 
un accueil st, reconquiert toutes ses 
aises. La baronne Chaillon se con- 
tente de triompher intétieurement. 
Elle se rend parfaitement compte que 
l'heure de sa revañche ést venue. Elle 
CE | 


Elle souffrait dé dou-. 
leurs rhumatismales 
dans le côté, les bras, 
le dos À 


‘Une. dame habitant Goderieh 
fait purt de.sa douloureuse 
expérience 


“Personne n'a souffert d’un aussi 
répugnänt cas de catarrhe — l'écou- 
ement se produisait sans interruption 
et mon estomac en était malade, Mes 

étaient toujours , obstruées 
Par des mucosités méloderantes; na 
gorge était faible et je toussais beau: 
voup, suriout le soir. “Catarrhozane 
me procura un prompt soulagement ; 
il nettoya mes narines et me permit 
de respirer librement, Ma gorge se 
renfortit et la toux cessa de in'im- 
portuner, Aujourd'hui, je suis bien 
— il ne me reste aucune . trace de 
catarrhe — 


de catarrhe.” 
résuMats tout aussi 
Davey; il à prouvé les x" 
Catasrhozone, Vous pouvez äuss\ en 
faire nn à pv 2 Procurez-vous le 

complet d'uu dollar; il dure 
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‘lunettes et des 'rhumatismes... Tenez! 


médecin Tut recommande de ne_plus 


[qu'en vilie 


D qe 0 mm ne 


— Qui. Ce n'est pas un enfant que 


| vous avez perdu? 


— Non! C'est mon grand-père! 
— Oh! se 


—— Toutes ls personnes. À qui. je 
le montre”ant le même étonnement. 
Pourquoi? J'aime dix fois mieux pen- 


-|ser à mon grand-père sous cet as- 


pect frais et plmpant que suus célui, 
d'un vieux monsieur ayant de grosses 


asseyez-vous sur ce divan et donnez- 
moi des nouvelles Ges chers vôtres. 
Comment-va votre mari? 7. 

— J1 a toujours son asthme, Le 
fumer, Il ne peut pes s'y résoudre. 
Une pipè après chaque repas, des ci- 


gares au ceréle, des cigarettes en se: 


promienant! Ah! les horames! Ca 
se p le sexe fort et ça n'a au- 
cune volonté! 

à <Ne-rren-pariez-past C'est «ef. : 
frayant!… Et votre petite Geneviève, 
que "devient-elle ? 

— Une artiste! Elle fait de la pein- 
ture à l'huile. Son professeur lui re- 
connait beaucoup de talent. Si je 
l'écoutais, elle peindrait du matin au 
soir. Je lui répète à tout moment: 
“Tu as autre chose à chercher dâns 
la vie, ma chérie, Tu as vingt-quatre 
ans. Il est temps de te marier...” 
Elle a refusé, sans. même le vouloir, 
trois partis des plus avantageux... 
Imperceptiblement, la baronne ,sou- 
“it, 

— Enfin, ce matins. Fr m'a dit: 
“Eh . bien! soit! puisque -tu. y tiens 
tant, j'accepte de me marier." 

— Vous avez donc pensé à moi! 

— Aussitôt! Si le jeune substitut 
que vous nous avez proposé jadis était 
encore disponible... 

-— Hélas! il n'est plus substitut. 

— Ah! Il a été révoqué? 

— Non. Il est procureur à Beau- 
vais. 

— Oh! très bien! 
cer ça à mon Mari. 


Je vais annon- 
I sera enchanté. 


— Mais si. Procureur est beau- 
coup mieux! Vous le voyez encore 
souvent, ce jeune homme ? 

— Oui. Avant-hier l'était ici. 

— Oh! Bravo! Dañs ces conditions 
ça pouFrait aller très vite. 

— Je ne le pensé pas. S'il‘est ve- 
nu, c'est pour me démunder d'être la 
marraine de gon deuxième bébé. Il a 
épousé la fille d'une de mes anciennes 
amies de pension. Ils se sont connus 
thez moi. C'est un petit ménage ex- 
quis. ‘ 

— Je suis navrée… 

— Remettez-voû@s. (Un de perdu, 
dix de retrouvés'… Vous savez bien 
les méchantes langues 
m'appellent la marieuse, Elles pen- 
sent ainsi m'être désagréables, Au 
contraire! ‘Ce surnom me comble de 
joie, parce qu'il exprime exactement 
la mission que je me suis donnée, 
Ayez confiance en moi et votre Gene- 


.viève séra récompensée. 


< Ohf merci! 

— Songez qu'à vingt-quatre ans, 
mot non plus je n'étais pas mariée. 
Et pourtant on s’accordait à re:0n- 
naîtré ma beauté. Seulement, je n'a- 
vais pas de dot. Grave défaut pour 
une jeune fille! Les jeunes gens dc- 


| cepteñt plus facilement un nez trop 


long ou un bras trop court qu'une 
fortune réduite à deux yeux d'azur et 
à un coeur d'or. Je commençais à 
avoir, la nuit, des cauchemars, Je 
voyais ma place daps le cortège des 
vieilles demoiselles, qui évolue sinis- 
trement selon les ordres impitoyabies 
de sainte Catherine. J'aurais fini par 
me dessécher, quaähd une dame chari- 
table, qui venait chez ma mère, eut 
l'induigencé de s'occuper de moi. Elle 
chertha dans ses relations un jeune 
nomme assez éympathique pour que 
je puisse l'aimer et .assèz riche pour 
se permetre d'oublier que j'étais pau- 
vre, 


- Oiseau rare! 
L'oiseau bleu! Quelqu'un mé l'a 
donné. En reconnaissance, j'essaie 


maintenant de le donfier aux dütres. 
J'ai tellement éprouvé par moi-même 
que de toutes les situations, cellé dé 
jeune fille est la plus ingraitc, La 
pauvre petite-en fait-elle trop, on la 
biâme, N'én faitiellé pas assez, on 


4 la délaisse. Se montre-t-efle avisée, 


pour ainsi dire conclu. 


réel Famille 
— N'est-jl pas un peu Agé? 
—— Précisément! c'est un homme 


fait, -qui-a re 


Aveé lui on pal} à quoi s'en tenir. 
— 1] est petit! 
— C'est un avantage! : 
appartements si étroits de nos jours. 
— IT est myope! 
— Dans l'enregistrement on n'a pas: 
besoin d’avoir des vues très étendues. 
— 11 a l'eir malheureux! 


rants flancés sauf d'avoir l'air mal- 
heureux. Je n'insiste pas. Pauvre 
Léon Miche! J'aurais pourtant bieri 


geant.. Mais c'est e exact qu'il ait l'air. 
malheureux. Il n'est pourtant pas 
triste aû fond de lui-même, Il & Ma 
parence de l'être. Ca suffit pour qu'on 
le repousse. Vingt fois je l'ai offert, 
vingt fois on l'a refusé... Je l'appelle: 
mon laissé pour compte. Tout, -de 
même c'est dommage! Peut-être 
qu'une fois marié il n'aurait plus l'air 
malheureux. Qui sait si ce n'est pas 
son célibat qui lui pèse ”?… 

— Je préfère que ce soit une autre 
que ms fillé qui fasse l'expérience. 
— Figurez-vous que, l'année derniè- 
re, j'ai bien Cru ‘ça y-était.. Une 
jeune fille ravissänte d'Armentières!.. 
On était d'accord sur tout. C'était 
I] ne frestait 
plus qu'à présenter les jeunes pe 
l'un à l'autre... É 

— Rien que ça? 

— Oui, rien que ça! A la première 
entrevis: ne voilàt-il pas que mot 
Léon Miche déclare à la demoiselle: 
“Oh! moi, je n'aime qüe les femmes 
brunes.’ Avec sa myopie, il n'avait 
pas vu que la jeune fille était-blonde.. 
—=-c'étéitla gaffe! ">" 
+ Parfaitement! 
sauve les gens tombés. à l'eau, fait 
se noyer les flancés.…. 

— Ce que ma Geneviève préfére 
rait, c'est un magistrat ou un officier, 
plutôt grand de taille, avec une pe- 


tite moustache noire... 


— À première vue, je ne crois pas 
avoir ça dans mes modèles courants, 
Maïs ce que je n'ai pas. aujourd'hui, 


On-a des 


iTout est permis aux afDl- 


La gaie, ar ee 


Jé-caser.…. IL est_si bon, si obli- 


(+ 


je peux l'avoir demain. L'amour, Plus “PE 


que toute chose, est une quebtion d’oc- 
casion. Dès ce soir, je vous promets 
de consulter mes listes. J'en ai de 
très compliquées avic des dessiers à 
l'appui. Nul doute que je ne jrouve 
bientôt À vous satisfaire! Il faudra 
pour cela que vos veniéz mé voir 
souvent. J'organise des réunions, qui 
sont fort gentilles. Vous 1e ferez le 
plaisir d'y assister: LES parents jouent 
au bridge ou au mahjong. La ‘jeunes 
se s'amuse. Je vous enverrai des in- 
vitations.… 

_ Vous êtes mille fois trop borne. 

La baronne Chaillon reconduit elle- 
-même à la porte Mme Bidoir-Dumuil. 


Juste au moment de la quitter, êlle 


ajoute en lui tapotant les mains: 
_— Votis direz de rû part à vdtre 


Geneviève que son mere rh lieu 


à pas ens = 


- Pourvu que ce ne soit pas à ra Le 


Trinité! 

- Vous vous'en pldindriéz? La 
Trinité est une des plus jolies églises 
de Paris! * 

Lorsque Mme Bidoir-Dumäil re 
retrouve dans la rué; elle à Je coeur 
zonfé d'espoir, mais-elle se reproche 
dé n'avoir pas parlé davantage de la. 
dot de sa fille, de ses copérantes et 
de sès qualités. k 


‘(A suivré) 

Les indicationé des vers sont: 
àägitaHon, grincement des dents... 
picotement du nez, humeur ex- 
irémement hargneuse, soûiy ul 
convulsions. L'un des meil 
remèdes est Miller's Wom 
Powders. 
vers ‘aussitôt administrées et 
ellés Lras dans lés matières 
excrÉmne ntielies. Le ‘petit 1ma-. 
lade sera immédiatement ue a 
gé et il n'y aura probableént 


pas de retour. de AE 


Elles attaquent les : 
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 NPENOGRAPHE bilineue, ayant vlu- 
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re | 


Où : un “Pin ue- 


- Ateneten ns 
ne ie Winpipen. Téi, alasemmeler 
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omsaislète . (11 
der “Oeuvres de Baint Fran- 


rez de nérieusen difBonités at d: TT de lire là s RER DAT Or AE TOUNNEA nm 
Er ee. Fr HAE er 225 qe box og pour ma a ane L n s . » s 
” qu Vu À pute ia fait ou nou atrer ler eympe- F — Bastord, 94.15, 8125, Éoucoupes émalllées — 14 et 15 sous. y 
card more bed t fait pour nous attirer les sympa- 811.50. . Couteaux et fourchettes (métal acièré) 
A LOURE "À VENDRE — Maison tbies françaises. | “Bouteilles = En verre, S165; en paire, 4 néon. , 
er: r Lg re Re ent Sera Aves: 1 7 F PES, JS DE -#7,50. Cuilllères à thé en aluminium, chacune, 4 
À ' . Olacière. — #8.50 et 12.00. 
Bantinte. Mi-Monifnce. TÉL. NI 404 T! Las asrvisies français rene , $ y ds es 
PÉMME BEIGE, à 5 , bon- î Mallese en cuir — 6 person dy 3 pue 
mu mémngire demonde pisce de terme || ee nee | me, leurs amis alliés hono- Ones. 81100; 4 personnes, 515.00. bouchon, 15. sous. 
ou privée. nr h Mme L. nnte Heures 770 à rod mer- rent leurs morts émaillés — 20, 22 et 25 sous. Foirchette grille-pain, 12 sous. È 
, p credi et mameñt funqu'& 9 heures: . : . Assiettes émaillées — 12, 15 et 25 sous. Casserole — Petite, 75 sous; grandé, $1.25. 


Par un temps splendide, dimanche 


sien r 0 gs 
oMtenIr Fe" poution, . Mélileures db dernier, les soldats de Winnipeg et ÿ ee 
commandaiions. FOL NT NN. s3 | des environs ont rendu, comme les an- | 


nées précédentes, une pieuse visite de 
souvénir au pied du Cénotaphe.} 

Les vétérans des pays alliés étaient, 
eux aussi, unis dans ce même sen- 


A VENDRE — Ameublement de rhai- 
re mu Lo à ur rs lquidé avant le 
renser Mme Desautels, 

F_# 1e saint-Bontfner. Trét. 

LIRE 7 62 


ATTENTION! 


rpm 
ON DRMANDE une personne nérieu- || Si vous avez besoin de machines iment. 
où , . resbytère A 
Bone Loue sue late La pc des d agricoles de tous genres, seconde Suivant, dans une marche imposen- 
L —#adreser à ia Stberté. |} main, garanties très bien réparées Le. je gouverneur, - 0 


botte 00. 2 


‘Ten grandes à urs hrrivent… 


Pogranot étouffér dns votre cuite? 
* fichangez votre "poste A bois pour un 
poêle électrique, 

Nous en avons dès peintenant un 
ets 


à neuf, à des prix très satisfui- 
sants, adressez-vous à 


C. WERY ET FILS 
SAINTE-AGATUE, 


égislature, les chefs militaires du dis- 
rict, les anciens soldats de la grand- 
ruerre se sont formés en bataillons 
‘t se sont rendus en corps dans leurs 
-imetières respectifs. 


sirs. ] 


fssortiment des pins 


nique? ua 
“Voit out ce qu’il vous faut pour cuisiner 


LS, ss -pris-au grand air ont une saveur extraordinaire. Et combien déli- 
cieux la tasse de thé, de café chaud ou la limonade glacée 
: bouteille. Thermos. Ceux x qui projelle nt leurs pique-niqués d'été feront'hien 


N'oubliez pas votre Kodak 
Les pellicules Eaton font de bons POI LrRITS 


EOIQEE vois fassiez et-où vous alicz -pour-Vos 
amusant de faire de la photographie et de garder ainsi le record de vos plai- 
Le département des kodaks possèdeun assortiment complet ue) kodaks, caine- : ê 

ras et de films pour tout modèle. ; 3 je 


Kodak-de poche No 1A avec lentille f7.9 Kodar 
ris. 


que: contient le: 


Section de la quincaillerie, 3ème étage, chétre: 


trés à 


rome) 


anastirmat, obturateur pour pose PA instantané. 


Les prix dés paélos sont len mêmes et obturateur Kodex — 614.50, fllm Prix, #10.00, film inclus, 
rtout. Nos prix d'installation sont Les premiers qui quittent le défilé ue ’ 
-Jes plus Non termes 25%, meilleur ot (0 Wiervicies-francais- st -les PS me de pige éme ae série oo ET Kodak Brownle, le kodak 1déal pour / pique- le 
marone que nartout ailleurs. Hepos cbturateur 125, - nique; n'importe qui-peut-s'en servir, 
FONTA AINR & COMPACNIF -éservistes -bélges, qui étaient très |. film inclus, ; Grid 2B 21/x81 e0 | à 
Trés. 1 42n 16%, nvenue Provencher nombreux cètte année, Après. avoi Kodak importé, grandeur no 2, prend photo- randeur 25, 24x34; 93.00. % 
ON DEMA : se : AE graphies 214x31/,. Boîte bien faite, reconverte Grandeur 2A,21,x 44, 83.65. | 
NDE des volailles. Les ris place dans des automobiles où en cuir imitation: grand viseur ir 16.8, lentille ; ; : 


plus hauts prix pour volailles vivan- 
les, toutes quantités. Faites-nous #n- 
volr combien vous pouvrz en vendre, 
L. Ohrensteln, 104, rne Aikens, Wiuni- 
pes. 52p 


ivaient été gardées gracieusement | 
les places, ce groupe imposant, sui- 
vant la voiture du maire, s’est rendu 
\.la cathédrale de Saint-Boniface où 
un Libera fut chanté par M. l'abbé 
Brunet. Après cette cérémonie, tout 
‘e monde s'est rendu, en suivant les 
souleurs françaises, au pied du monu- 


Qüand vous buvez 
un Verre de lait 


imcreehs qu'il: s le meil- 
leur, le plus pur que vous puis- 
\éiez vous procurer. Le lait de la 


C,. BUFFET 
Tél. 20 505 1}: 404 Hioe Melütyre 
MAISONS À VENDRE à Saimt-Boni- 
face, Norwood, Saint-Vital, Winnipeg. 
4 à. 8 pièces. Modecnes ou semi-mo- 
dernes. 
La construction est chère et vous 


- FILMS RAPIDES BATON ‘| s 


Grandeur V.P., 20 sous. es 
Grandeur-IÀ, 25 sous. 


Un — avec chaque kodak. 


Grandeur Er Fr. sous.” 
Comptoir des Kodaks, rez-de:chidussée, Girs” ne ' 


pres guaier Rey bonne maison À ment commémoratif. .. 5 | 
t : $ , . 

AUS "DES MRURONS — Bellè mal- Remarqué parmi l'assistance: Mgr Houres Magasin : Heures de magasin: s 
ee oi +1 6 chambres et bain. Jubinville, curé de la cathédrale, M. 8 ae 30 LS s0 8h. %045h, 30 ? A 

MALE BÉRTRAND — Lot  50x120. arson, représentant le maire, M. J.- Le (# ions Le ; 1: 

s à bal samedi: 
D D AI RY H. Bourgouin, M. L. Michel, prési- L à 29 1h sh HAN 
A UER -—— No 208, rue Bertrand: , dent. id RS CANADA : ù 

nue mors * chambres, bain. Gu- | Mine de Denus dépose, au ‘nom des A 

rage double st 1 Î | 
ARE RUE ALADE  ateon D à fépreuve de_-tout- germe Lames Auxilisires, une couronne; es =. mm. = | 

moir _—. foyer, Chauffage eau chau- dames de l'assistance déposent Aus: EF — 


de contagion par la pasteuri- 
sation. 


Cily Daiivy 


Téléphone 87 647 


ler juillet. 


des fleurs. 
Le cortège se reforme et parcourt 
les tumbes qui sont décorées au fur 
et à mesure dans les différents cime- 
tières de la ‘ville, où le clairon sonne 
au champ. 
2 4 © — — 


Boy-scouts catholiques et 
messé en plein air 


lébrera une grand'messe en plein air. 
Mgr T. Morton, P.A. curé de la ca- 
thédrale, officiyæ et S. G. Mgr A.-A. 
Sinnott assistera à la cérémonie. Les | 
boy-scouts catholiques seront groupés 
par escouades autour de l'autel. C'est 
le choeur des jétmes filles de l'Acadé- 
mie qui fera le chant. Les parents 
et. tous les catholiques sont invités à 


dans paroisses 
frnnrstses du Manitahn 

TERRAIN FOUR JARDINAGE et éle- 
vage des volailles, à Saint-Vital, Saint- |, 
Norbert, eg de 


* BUFFET 
ver. 2 505 204, 


nadiennes-Françaises 


" 


Le 20 mai eut lieu Gans la salle.-du 
Sacré-Coeur une répétition de la séan- 
ce dramatique donnée par M. C. 


Sainte-Marie au profit de la Fédéra- 
tion des Femmes Canadiennes-Fran- 


Hioe Melntyre 


Allume-cigares de $1 gratu! 
avec commande de 81.45 
Prix spéciaux jour agents 1 


Lames de rasoir Gillett: 


: ; —- prendre part à cette démonstration | caises. La ve l'entrain et l’ N. 
garanties. Epargnez de be ue [a e rve, l'entrain et l'exce 
l'argent Envovez $1.4 Le dimanche 2 juin, à l'occasion de — Dh 2——— lente interprétation des acteurs con- 


pour 30 lames, 55 sou 
pour 10 Franc: 
Co-rnerstive Trading Co 


34, Ed. Aikens, Winnipeg 


l'entrée officielle des garçons catho- 
liques dans le mouvement scoutiste, 
un autel sera érigé sur le terrain de 
l'Académie Sainte-Marie et l'on y cé- a. 


2 ————————— —— 


AVEZ-VOUS MAL AUX FIEDST 
St oui, ne manques pan de vixiter l 
De G. Albert. Vous éprouveres un s0u- 
tagement immédint à tous vos maux de. 
Les à partir des cors jusqu'aux pieds 


tribua à rendre la soirée tout à fait 
agréable. M. M.-G. White, élève de 
Dave Gussin, joua très bien quelques 

morceaux de piano. Mlle Morache, 
accompagnée par Mlle Dostert, rendit 
deux morceaux de violon avec perfec- 
tion. Mme Etsell, élève de talent de 
Mme Ghezzi, chanta admirablement 
bien; elle était accompagnée par Mme 


Représentants du Paris- 
Lyon: Méditerranée 


à Winnipeg 


Des représentants du Paris-Lyon- 
Méditerranée, l'un des plus impor- 
tants réseaux de chemins de fer d'Eu- 
rope, en voyage d'étude aux Etats- 


J. LADEROUTE 


TAILLEUR 
Complets peprner mesure — Nettoyaxe 


ivraisss_re sarseit tes 
1] 
mpécialinons 


ns sarnati—Nou 
dans 


Prévenez la 
fiévre de printemps 


mous les fourrure en protégeant la pu- 9% 
$6, rue Isabel Winnipe; reté et ds fraicheur de © SIL. cales Soenreet, Wisnises Uni: 64. au. QNMAUS, 2enk-- vents ei ts adapte 
; vos aliments — avec 0 Téléphone 80 773 Winnipeg et ont visité les usines du L'exécutif de la Fédération servit 
LE de la bonne glace 0 Canadien National à Fort Rouge et à | un petit souper aux artistes de la soi- 
-&Arelié” — dans une % Transcona. Ils ont déclaré que les |rée ét les remercia cordialement de 
bonne glacière “Arc- % chemins de fer du Canada ont beau- { 
[] tic” 71 Qui e ; coup de bon qui pourrait être empruh- | — 
| ] économise ‘|| :6 pour améliorer le service en France. 
° Le upe des représentants du 
Téléphonez pour prix 4 PL pur. barré pr Bugniot, vice- 
| et conditions ( président; J.-A. de Kerdel, agent gé- 
J ent? éra] en Grande-Bretagne, et B. Dar- 
V > VO re arg e. geou, ’ directeur adjoint du départs 
& : ment de l’exploftation. 


. CÂFE OLYMPIA 


éfire les meilleurs repas de la ville à 
25 et 50 sous — Cuisine française 


Epargnez-vous: votre argent 
ou si d’autres le font pour 
voüs? , 


ON DEMANDE pour magasin gé- 
néra]l en Saskatchewan, une "vendeuse 
ayant dé l'expérience dans les nou- 


. |. 408. BADALI, gérant : 
208. avenue Portage (Vis--vis Eaton) L'argent ‘que ous gaspillez get — wi L er à 
É $ \ |] prend finalement le chemin ||'ser à Boîte 20, 4% * 52 


du compte d'épargne d'un 
autre. 


L'argent, dont vous. devriez 
bénéficier rapporte des inté- 
rêts à d'autres. 


Pourquoi ne pas constituer 
un capital avec votre propfe 
revenu? 


La Toupin 


DR 


in Lumber & Fuel Compagnie Ltée 


SAINT-BONIFACE 
Téléphone 81 259 


Une épargne systématique 
dans ce bureau yous donnera 


Les pastillés Asco soulageront toute 
le capital et 1 indépendance. 


douleur sans danger, Pre- 
nez-les pour le lagement de maux 
de tête, rhym rhumatisme, mal de 


Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumbheller, 


Koppers Coke . PROVINCE OF MANITOBA || “2n2"2 "#2" at sréiananmne 


sont melllèures que d'autres. 10 sous 
partout ou demandez-nous wn échan- 
tillon. 


CHARBON DUR SCRA = 
mes cptclanx an chat Enpfélion à ,ctpaste 


SAVINGS QE 


CT AOUEDEN }r EE TIR 


Ellice et Donald, et 084, 084, rue Main 


” 


RE vimaper 


Fédération des Femmes Ca- |1eur splendide + collaboration. 


be: 3 


On nous informe de Québec que le 
12 courant le R, P, Pelletier de Saint- 
Sauveur, a béni chez M. et Mme 
Pierre Bernier, 490, rue Saint-Fran- 

| c0is, Québec, les fiançailles dé leur 
file, Léonie, avec M, John Dauphi- 
nais, fils adoptif de M, et Mme Alex, 

Dauphinais, d'Angliers. Le mariage 

gura lieu au cours de l'été, } 


L] L - 
Un remède de famille — M. Fred 
Grieve, de Nechez, Texas, écrit: 
“Nous prenons le Novoro du Dr Pierre 


ont évolué sous les yeux des specta- dans 
n amille depuis 5 
teurs émerveillés. Des courses, des nn et avons Lay a 
descentes en-parachüte, des boucla- pr eue. ee 


Jendi 
RE Te ps 
d'acrobaties étaient au programme, Qu CA cpl vre es 
Le .vent, la pluie et l'orage ont mal- sang, 109 


étourdissemen - 
heureusement contrarié la dernière és la Là 4 et Jin 


fluezza. Selon mo É 
journée et les numéros les plus sensa- | 0 est pie: à “as PE w n es 
tionnels ont dû-être omis. Un ban- Pa h:tr here 


quet en l'honneur des aviateurs des le pr ml Vans 5 g L ef 
Etats-Unis a.euù lieu samedi,.soir au|mée comme médicament de famille 
ae Alexandra. et qu'il continue à augmenter de po- 
pularit: Ne le demandez pas aux 
droguistes car le Novoro est fourni 
par le-laboratoire dû Dr Peter Fahr- 
ney & Sons Co; 2501, Washington 
Bivä, Chicago, 11. 
Livré exempt de douane au Canada. 


Hermine FRAPPIER-LOVE. 
— 


Exposition aérienne 


Vendredi et samedi, une fort inté- 
ressante exposition aérienne avait lieu 
À l'aérodrome Stevenson. On estime 
que 50,000 pefsonnes y ont assisté la 
première journée. ‘Une soixantaine 
d’aéroplanes de tous modèles, dont 
vingt-quatre venus des Etats-Unis, 


HEURES DES ES OFFICES RELL- 
RE LR ETES 
DE SAINT. ACE. 
mis cor 


Mgr Jubinville, curé, 
les abbés. 


